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LEGRAPHIE RESUMEE,
La ravigation est interrompue sur
awa, jor suite de la densité de la
née,
L prince héritier d'Allemagne

: très l'en trouvé de ton séjour à
Jach ; tou enrouement a complète-
nt disparu.

  

Au prochain consietoire de dé-
bre, le Pape nommern cardidaux
? Richard, srchevêque de l'arie, Mgr
obini ét Mer Persico.

M.P. de Keeper, ancien alderusn
arringion, Aug. à été élu nujour-

si maire de Londres ; M. de Keeper
catholique, i. :

Mme Ouo Goldachmidt. (Jeany
i), caututrice autrefois célèbre,
td'avoir uae attaque de puralysie.
» conservé touto ga raison, “
Lis Élections des membres de la-
sptchina de Roumalie ont cu lien
urd'hui. Jusqu'ici, 24 libéraux et
alicosx ont ét> élus.

3M. Falguidre et Antonin Mercié
cteut ence moment à l’arie, une
n- de Lafayette pour le compte du
sercement des Etats-Unis. Leetatue |
era 250,500 franca el sera placée
l'un des : quares de Washington.
Un vient d'inougurer en grande
10, À New-York, la nouvelle école
édecine et de chirurgie, construite

r $500,000 donnéer, comme on +aît,
t etfet, par feu M, Willison H. Vau-
lt, quelque tem pe geuleraent avant
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Deux nouveaux cas de cholésnse
) produits parini Jes immigrants ita-
« atuenés par l““Alesin”’ et retenus
ktervation À Hoflfmian Island. Les
cinder ont Été transféres nusei-
au lazaret de Swinburue I-Jaud, où
ombre des cholériques eet mainte-
(de D.

Le ministère public en France, a
tnd des poureuites contre le direz-
d> l'Opéra-Comiqne, contre deux
topes du (héfitre et contre deux
piers, qui Font nccusés d’avoir
rè, pur leur coupable négligence,la
ruction du théfitre et ls mort d’un
pl nombre de pertonues.

(2e journaux Confervateurs et la
jarl des organes du gouvernement
trlin, fout la coimparaison des ver-

k fronçai:ce et allemaudes sur l’inci-
14 la rroutière et approuvent la
fuite de Kaufman, décisrant qu'il
tait qu'obeir AUX instructions qu’il
jt reçues.
Le prince de Hahenlope dément le
4 d'après lequelil aurait demandé
czor d’atfranchie ces propriétés en
sie des effeta de l’ukase eur les biens
weers. J1 dément ‘ausei le bruit
tés lequel il eernit sur le point de
net ça démiseion de gouverneur
ja ce-Lorraine,et dit qu’il ira immé-
le Dt reprendre ron poste A Stras-
€ vs
Un nuvnde de Durnos-Ayres' que le
tedaut épagnol, don Carlos, & vi¢
récemmentla he ublique argen-

. H voyagea it gous le titre de comte
ireus, et Était accompagné de trois
vence, parmi lesquelles le général
er. Le prêtendant espagnol est allé
tr une journée à la Plata, en com.
Lie du gouverneur de la province,
lequel il à vis/t6 en détail la ville
port,

La étatue de François Deak, le cé-
lemme d'état hongrois n:ort en

eeth, aw;dur-
1, cn présence de l’empereur E'ru *-Joseph et d'actres membres de lu
Hle impériale ; des représentants «le
auce, de l’Italie, de In Turquie et
(res pergonnnges noportants

y

as.lent également. Le comte Louia
& à prononcé un loge de DSak et
vit les rervices qu’il u rendus à Incrie. Un grand nombre de cou-ee votété placées eur le socle de la

<eupereur Frauçois-Joreph a ou-
wiurd’hui la diète hougroite.

“ ton diecoure, il n dit que lew relu-
de l'empire aveo les puistnneen

"tères éluient amicales et entis-
“°t, mais que la situntion g'né-
necessitait l'augmentation des

* toilitsires de l’Autriche. Le
trneimnent fera les efforts les plus
y. hour maintenir la paix, qui, on
Etpéler raus croînte de Be trou-

barait dérorinaia assurée.
Vars nn witicle rurle roit récent
tés lequel les cendres de Napoléon
Maraient êté rnlovéesdes lavalider,
“Ward de Londres fail les remar-
“l'vaates : “‘ On ne Fait nême pas
“ie Bl le tombenu de Mount Ver-
ren‘erme les reste Washington, En
us Où cent foin affirmé, et cha-
ivepreuve à l’appui, que la
de Warliington avait Us enlevée

} "Diet tornboau où à reposé le fon-
rt de ia grande république, ‘et
UW apaortée & Paris par un amas
“ectonté?

Le doctenr Collin, qui avait entre-
741682-44 un voyage d'exploration

1° Soudan oriental, est tur Je
«A= Tepartir pour l’Afrique. Il a
“tion de pénétrer dans la vallée
vémé, ailluent du Sénégal, et de
L Gre encuite jusqu'au Boiling,
a, ‘Îluent du grand fleuve africain.
our Vda von vo “age,il établira une
Terie 99 Flation marobande dans
ut Ba buis, L'explorntenr emporte
vUun “ÆN0L en toile à roile qui
Ta d'u, *FAnd Secours, esphre-til,
 *irmonte, * Jes obstacles qu’offrent
Entiositsn Jog /leux coura d’eau en
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Les annonces suivantes seront insérées pour 25centins :

Avis de Naïrsence, Mariace ou Décès,
Demandes d'emploi,

Demandes da Domestiques on emplorée,
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Incendie du Palais Archi-

épiscopal de Québec
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Quéliec 30—Vers 4 eures cet aprèe-
midi, le feu n’est Jéclerh danaln cou-
pole et-auir le toit du )-0inir'archi-épis-
copsl de Son J2minence le Cardinal
Taschereau. Un à donné l'alarme envi-
ron dix minutes trop tard et À l’arrivée
des pompiere, l’inceudie avait déjà pris
une extension cuneidérable. |
Les flamanes s’élevaient déjà au-des-

sus dels. coupole, poussés purun fort
‘veut d’ect, 1e” téminälre etlà Dbsilique
semblaient menacés. Quant lea pow:
piers eurent pénétré» davs l'édifise, les
ffamaines étaient déji reudua au Je
Etage et menagaient de trait consumer,
A" force‘ d’etforts --cependant,

ils xéucelzent À cooficer le feu
dann Pendroit ou il Re trouvait,
C’est-à-Tire au troisiéme Clage, sur le
devant et directement nu-dessus des
apparten)ents ot de la chapelle particu:
lière de Sou Eminence. L'immence
quantité d’eau lancée eur les flammes
commença bientôt à truverrer Ice plu-
fonds ct en peu de temp, lez étages iu-
férieurs devinreut de véritables luca.
Cependant, une très grande foule

æ'était raseemblée et nombre de citoyens
g'élancèrent dana Ja bâtisse pour rauver
l'ameublement muguifique et surtout
leg nombreux objets d’art, statues et
peininres autiques qui ornaient Je pe-
aig, ir . 024 vi Of
‘Der ‘marins:du ‘Bouvet ? inrent
prôter Jeur concours aux cileyeoe, de
sorte que presque tons les objets pré-
cieux Tue renfermait l’édifice ont été
retirés precque eana dominager et dé-
pozéa au milieu de Ia place de l’ancien
Parlementrôus la garde de Je police.
Tous lés appartements, Y ‘compris

Ceux du cardinal,eont fortement endôin*
rangés par l’eau Le toit et dans un
Étattel qu'il sera probablement néces-
eaire de le renouveiier entiérernent.

Les dommages n’élévent # environ
$12,600, couvertes entièremens pur Jes
sssursnce. Te

Oncrait que le feu n été courmuniqué
par. des ouvriers qui réparnient ls toit,

- #28cardinal Taeclierenu StAit partie,
"ce malin, pour 8t-Thonise, Québec.

Notes de In Onpitale
te

En comanission des chemins de for.—
     
  

ermir de Pacitiquo—Fnafe
trtre ? in » Gilmour.—
Hans nus feprix da
chrærbosn — Agents de

Sivres punin—La
fumée

 

Ottawa 30-—MM. J. Lovergan, secré-
tuire de ls commiseion « » chemins de
fer était eu celte villes jvurd'hui, Il
dit que les commieeair 9 s’aesemble-
rout à Mont réal en nove: bre,

—-Un dit que Ja Cie lu Pacifique
Canndien a cuoiei Esqu vault, C. B.,
fcofnme son. port d'hiver, four les vais:
eaux faizant le commerce'avec Je Japon.
--On re propose A°ériger de nouveaux

phares dan le Bras d'Or, Cap Breton
et dans Ia baie dz Fundy.

-Unuo fes «Tvira désormuia dons l’Ar-
tilleria canadienne que de projectilés fa.
fbriqués au Canada, eauf pour ‘le
canons ec chatgeant par la culaese.
~I1 écé rumeur que si MM, Gilmour

et Cie en appellent ‘réellement au cou-
seil Privé, comme ils ont obtenu la per-
mission de le faire, l’hon, M. Mercier
eo rendra lui-même en Angleterre pour
défendre le; R*vd P. Paradis et les
colons d’Egav.

—Les marchands de charbon de la
ville annoncent une hauese probsblede
26 p. €. Je eemaine prochaine ce qui
élèrera !a prix du charbon à $6 50 In
foune. , >
——Des ngents NOUF Ja vente de livres
ui ont trompé Certains fermiers de
uyon doivent regre:ter leur péché,

L'an d’eutre eux a £t6 cals par une
douzoine de fermiers furieux. On l’a
fait monter eu voiture et on est parti
su grand galop «uns la direction du
bois. On ue nuit pos encore comment:
l'affaire s'est terns née. 
  

Nouvellés de Québec
 

tuèbec, 80-rO n gunonce dey sources
Jeu plis suforisées que lo montant“eu
tier de“ l'emprunt négocié par Je gou-
vernez‘ent par Pentremise de Jan Chemi-
cal Bau. de New-York a &té mis À ea
dizpositicge, | _: z

—Les c dici-rs du revenu à l'Intérieur
fot en cé mu'Ment des perquiaitions
chez les roureharde de tabac de St Rocir.
Toutes les prarcbar dises d'an decer mar
chands ont « isin pane qu'il avait né-
ghige de rayer Je timbre.gui fe trouvsit
sur certaines boîtes de fa bac.

—-Liea recetues de iu dou,vDe de Qué-
bec ce sont élevée», pendaut le mois de
reptembre, à Ju roue de $70,988.97,
FOIL une augweniation de $3,164.49 sur
celles du mois correspondaut I,Année
dernière.

Les foreus cimbrâsés

s
o

——

RBuckinghni oi Pembroko entonr(s

L'affaire do Rhnon sur Plaine

Optutou dern prenso—Iéclt d'us 16e
moin voulaire-Encidentsiate

fléatifiors de l'osquête à" “
In fFrontitre
 

Paris 30—Ln ypree~e parisienno est
unaniine pour spprouver sans récerve
l'attitude de Flonrenp et du gonverne-
ment français. Elle dit que lu Frauce
doit exiger absolument lus excuses et

| les réparations”dues poñr cette vibla-
tiou du droit der geñs.

L’uttitade des journaux allemands
semble indiquer que le gouverneinent
de Berlin n’est par éloigné de coutéuir
quand même, ies n-sertions uien-ou-
wéres de res agents. Les feuilles 4là
Berliu ont probablement reçu pour con-
rigoe de travestir la vérité des fuits
établis par l’enquête française pour
éluder toute responsabilité.

… La Gazette de l'Allemagne du Nord
publié un plan ‘du terrüin où l'âcensei-
pal a &lé commis, mais ce plan est
inesact ; on y voit iudiqué en territoire
sllemund vu sentier qui n’existe pas,
Aussi les démentis à l'adreree du jour-
onl biemarkien plenveat-ils de tous
côlés dans Ja presse française.
Une feuilie radicale, le Mot d ordre,

avait en l’idée d'ouvrir dans ees colon-
ver unc sourc-iption an pretit de lo
famille du n.alheureux Brignon, le pi-
queur adéassiné var l’Allémand Kaufr-
mann. Mais le Juris, le journal de M.
Charles Lnurent, refuse de donner son
coucours à Cette squecription, en dirant
“ qu’il ne faut pas poyer lee dettes alle-
mandes.” ;
La condamnation à trois semaines de

prieon du jeune Schnaebeles, le fils de
l’ancien commiseaire de Paguy-tus-
Moselle, paraît excessive. L'epinion
généraleà Paris est qu’uneréprimande
aurait suffi, Le procureur Allemandde
Metza fulmiod contre ‘“:les priacipes
démoralieateurs que le parti de la.re
vanche fait pénêtrer en France dons
les écoles.”

Paris, 20—Quelquca journaux Fari-
siens paraîesent cruise À in prémédita-
tion de l‘assas-inat qui à Été commis
samedi dernier à la frontière et qui
serait probablement le résultat d'un
pari entre deux soldats allemands prie
de boieton.

Parie, 20—M. Lebêgue, Languier à
Nancy, et locataire à bail du terrsis où
le crime s'Été commis, étaient lin des
chasseurs qui accompagoaient le heu-
tensnt Wapger ; il racoute ainsi ce qui,
Sufostpursed: f Nota marchions& quel-
que'mêtres de la frontière, qui s’élen-
dait & notre gauche, Au milieu d’un
sentier que uous descendiour, uous nous
rommes trouvés complète ment À décou-
vert du côté de l’Allemague. Quand le
premier coup de fusil est parti, j'ai en-

| tendu le siillement d’une balle wu-des-
sus de ma tête. Je n’étais pas revenu
Ge, mnsurprise qu’an sécoñd coup tuait

-| Jegard=-chsaste et qu’un troicième Llre-
soit le lieutenant \Vanger. J'ai auesitôl
envoyt quérir les autorités locales et
vous &vo08 vu quiine. mare de rang
w'étendait eur le «ol français; Eur mon
evie, un maréchal-des-logis de gendar-
ineric à fait nue entaille À un arbre eur
Je lieu même du drame. Je jure qu’on
ne nous a airessé AUCUN avertissement
et que cous n’avon3 }
Si les allemands avaient pronoucé
woindre parole, nous l’surions eulen-
due.”

Paris 29 sept~Le correrjondant da
Figaro, qui’a assivté À l’enquête simul.
tauée faite par lea magistruta français
et allemande, à l’endroit où l’oilicier
Wanger et son piqueur ont été sasnsai-"
née, près: de n-sor-Plaioe, fait un,
tableau saisisenat de Ja ecène qui s’est
passée. ;
M. Sadoul, procureur général de la

République, est nrrivS eaos suite et
sons armes ; c’est un homme de petite
taille,il était vêtu de noiret à ralué le
commiésnire. nllemand .doi est-arrivé
escorié de quituse eolduts armés jue-
qu’aux dents. Le magietrat allemand
êtait en grande uniforme, lapoitrine
couverte de décorations et «l’inaignes:
il a fait faire halte À enn escorte sur la
ligne méme de la froitière et s'est ren-
du auvsitôt à l'invitation du procureur
français qui lui faisait gigne «le passer
la frontière en lui disant, avec une poli-
teece ironique: “Il n’yaaucun danger
de ce cote”, :
.. Pair, comme. ’Allomand: s’appro-
chait, M. Sadoul, lui montrant Te -ol
entang'anté à cet endroit, à dit : “Vous
vovez, C'est ici que l’ase&srinat a été
comadia.” —“ Non, non, 8 répliqué
l’Allemand, l’accident, ce n’a été qu'un
simple accident.” == ¢ Unaccident !
Quand votre homme a fait feu train

“fois.” “C’était un jeune homme,. AL.
Te procureur général, a répondu-le
commieeeire allemand ; ils mal com-
pris ses.ordres.”’—** Non pas, s’estÉcrié
l'officier commandant l’excorte qui était
reetée à ls frontière, il n’y & paë eu de
inéprise. C'était au excèr de zèle de in
part du soldat de garde” Les deux
magietrats cont deveuts pâlea et out
compris que ces paroles inattendues-
mettaientda à leurentrevue, 35. Sadoul
a ealué de nouveau le comuisesire
allemand et a tourné les talons.
L’Allemund t'est nueeitôt dirigé vers

In frontière, l’a retraversée et a fait un
signe à l'officier du détachement, qui a
immédiatement commandé : ‘ A-droite
demi tour, marche!” et on n. entendu
le pas lourd et prennt es eoldote, 8'é-
ddégnant du lieu du crime. les forces d'un reson de fliaames

 

Buckinglamn30—Les furêts bordant
les deux rives de la rivière la Lièvre
depuis Buckingham jusqu’à High Falls
vont en feu. les propriétés dune les
environa du lac Doualdeon sont en
grand danger ; déjà on rapporte que
plusieurs maîeone et granges cont de-
venues In proie des flammes ei les nion-
Jins de Roue frères et de James McLsarén
et cie eont menacée. Tous les hubitæänts
de in région-sont en c&mnpagne, pour
combattre l’incendie,mais Ja séchereére
1 Été telle que l’eau fait défaut et que
leurs efforts sont inutiles.
Pembroke 80--La ville est entonrée

d’un ré:eau de flammes ; une fumée
Epaisse obscurcit l’atmosplhère rendant
Ja navigation de Ottawa presqu’im-
possible. L+sfermiers arrivent de iôus
les côtés re plaigoank de pertes énor-
mes. ‘On rapporte que les limites à bois
Gordon ont été incendiées. On eapèré
‘cépendant'que Ja plhié viendra bientôt lon. Le det. Yu Collie ira d

taux le 20octbees pertira °
ve

f

déployées daur cette enquête par les
anus et l’absence de toute précau-
t'on de le part des Français, c’est là un
tubsleau bien en rapport avec la politi-
que française ; Ce ‘conjraste établi rigouw
reuscynent, d’une foçoù aussi dramati-
que que possible, que les Allemande
Font les agu'ésteurs el les seuls QUImet-
tent en avant sours coldatsd Ja.moiadre
uceasion.

Parie 30—Le comte Von Munster,
sinbasradeur allemand, À infonué M.
Fiourens ‘que le gouvernement alle-
mand, aus attendre le résultat da l'en-
quêie Jadicinire, avait décidé d'offrir
une indemnité à la veuve da piyueur
Brignon. —+-

 

FAN

Lerévalte des Utes

Washington 30—La rapport du Bri
gadier général Crook, aur la révolte
des Utes sembledémontrer qu’elle à été
provoauée per lalen' dé tact ide la popu-
ation blanche,” Ung escarmouche san- éteindre le fou,car,l'état du cielsemble

aünoncerun orage.
lente à eu lieu; les rebelles ontêté
crasés et ont demandé le paix.

quwx ea

sçu aucun Cri. 4

| Triste élat de choses dans lc quartier

Lu persécution en Irlande
 

  à Unlfonurn nance qu'il no recnlesn
: pre eva t1% guerre civile. 1

42

New Yuik 30 — Une dépêche de
Londres à la Tribune de New.York,
ditque lu eîtuation re complique da--
vantage en Irlond:. Les partisans du
gouvernement dematdent la prompie
action da exécutif. On prétend que &i
l’état des atfaires exigenit, il y 6 dix
jours, la eupprereion de Z00 brauches
dels Ligue Nationale, cette deruière
doit être atolie complètement à l’heure
actuelle.
Les disconra pleins de conflance pro

noncés à l'assemblée centrale mardi,
les incidents de Newbridge, lu destruc-
tion dea lignes télégraphiquer, prèa de
Yongal, et Ja résistance que les ehérifs
trouvent partout, ont engagé la presse
et les clube gone;vateurs à demander
ue la loi soit appliquée avec prompti-

tadal Reverie, prom
Quelques orgunes ministériels de.

mandent uu régime militaire pour arrê-
ter l’Irlande sur la gente de la révolte.
Le cri des unionistes et des congerva-

les gens qui restent daua ces ruelles
Ant toujusrs beaucoup A rouflrir de
l'espace (tro: et de malpropreté ri

- cpatraire À l'hvigiène ; On ne peut même
pas leur dono detrottoir.
Ihediffizile cependant, dit quel-

gu un, d’emplcher un propriétaire de
dispoter de ra propriété comme bou
Jdeemble,
Mais la lui dit que dana le cas où

un homme s’obetine à bâtir ainsi sur
une ruelle, il doit tout faire à ces dé-
pens et que by ville n'a rien À y voir, si
Ce n'estdans les’ rues qui lui appartien-
nent, Si les propriétaire étaient plus
patients, rouveut ils obtiendraient dela
corporation Is tracé d’une rue qui te
ferait et h’entretiendrait aux dépens de
Ia ville.
4; L'échevin Hollaud parle dans le eens
de l'échevin Martineau, et désirerait
qu’on fit une loi défendant que de nou-
vellesruelles se ‘event: la ville et les
ropriélaires y gagnersient, fant sous
e rapport de l’airance, de l’aménilé

du. site et de l'hygiène. | .
Leéclure est faite d’une lettre de M.

Lagacé,inspecteur, qui est d’avia à ce
ue le comité indemnise M. J, B. Pilos teurs : ‘A las la Ligue!” eet plus fort

que joimnie. Malheureurement pour ces
gene, la nêéthode adoptée par M. Bal-
four a redouble les résistaucee et de-
maude lés vervices d'un corps sriné
qui devra remplir les prisons svant
’abattre In Ligue. L’éviction d’un
teamitier cette semaine, n demandé
une force de 8) soldats er de 159
Lo:nmen de police.
- On dit que À. Balfour cat détermiué à
wSvir R'il le faut jusqu’à Ia guerre ci-
vile,

. vr 1 5e

Terrible necident de chemin.
de fer

 

Chicago, 30—Uue dépêshe spécisle
de St Louisa annonce qu'un terrible
accident de chemin de fer est orrivé
sur le ¢ Mierouri Pac.fic,” de tonne
heure ce matin. Un trata rapide frappa
à l'arrière un train Londé de porsonnee

sskibter à Ja parade dcs ouvriers. La
locomotive du lraia rapide traveren
deux chars du: train d’excursion, les
ettant en pièces et (uantun grand
nombre d'excursionnistee, Pour comble
de malheur, le feu se déclara dans les
débris das chars brisés et re commu-

de laquelle l’u-cident est arrivs. On n’a
pu obtenir jusqu’:ci d'autres détails.

+ St Léais, 10-Les-premierä :apporla
sur l’aczident de vVailer Park, étient
exagérés. Personne n’a perdu la vie et
dei x employés veuls ont été blessés:

 

Détrousseurs de trains 4
 

Big Sprivge, Tex, 30—Trôis-hommes'|
magquês oct voulu pénêtrer de force
dans un train de passagers arrêté à
OdJervtn, près de cette ville, pour le-dé-
valieer et piller les voyngeure.
employés à bord du -train ont repoussé
les voleurs qui sont poursuivis per la
police.

Affaires municipales

 

 

Comité do l'can.
 

Est—Travaux importants pour l’an-.
née prochaine —Contrats, ele.

11 y neu nesemblée du comité del’eau.
bier, 4 3 hra_p. in, cone la présidence -
de l’échevin Donovan.

Etaient présents : les écherins -V.
Grenier, Martineau, Archibald, Hol-
land et Hameliv. .
‘M, l’échiavin Stevenron, président du

comité du feu vient demanderau comité
de l’eau de faire poser- des tuyaux d’un
plua grand diamétre, : nu coin des:Fues
Chatham et St Antoine, afin de préeer-
ver les grande édifices brigés &.0et en-
droit par M. Davis manufactürier, de
Prin-Riller. Accordé.- gd

L'échevin Stevenson voudrait que les
mêmes améliorations fassent- faites &
plusieurs nutres- endroite. Il iueiste
principalement sur le fait qu'il yen
aurait beeoin prèa de Ja place Dominion
d’abord, et dans le quartier Est ensuite.
Le chef de police dit qu’il y aurait ur-
gence de poser un tuyau plus grand
eur a rue Ste Outherine,iparir. d la
rue Blenry et en gagnant) l’Estzscdt il
n’y à 18 qu'an tuyau de:6 pes.” !
Ne faudrait-il pas en dire autant

pour d’autres rues du quartier Est,
ajoute le chef de la brigade,telle que la
rue Visitation,où il y & tant de hangara
communiquaut avec les maisons au
moyen de galeries en bois? Si le feu
éclatait dans cet amas de bâtisses en
bose, il serait peut-dtre im ible de
l’éteindre, surtont e’il ventait, vu qu’on
manquerait d’es-1.
Le président reconnaît la force de ces

argutnenta, mais il dit que la raison eet
trop avanche, argent trop rare, et les
travaux déjé entreprie et nou achevés
trop nombreux, pour pouvoir acquics-
cer À ces demandes. D'uilleure, ajoute-
t il, noua n’avons pas de tuyaux. Mais
nous demanderons nuConeeil d’en faire
veuir dès ln réouverture de la naviga-
tion, le printemps prochain, afla de

uvoir faire exéouter ces travaux de
onte heure. .
M. Lesage, eurintendaut de l’aquedue,

foumet un plan des travaux À exécuter
l'an prochain, dans le sens dea réclama-
tions faites par le comité du feu. Le
coût de ces travaux s’élèvera à #60,-
000.

Plueieurs propriétaires qui ont des
bâtisees fur des ruelles, demandent ou
comité de poser des couduits afin de
fournir l’eau aux locataires. Le comité
dit que bien que ln ville ne doive four-
nir qu'aique ce s--it, dans ces oirconsian-
Ces, et que les locataires doivent tout
faire à lsurs frair, on ‘Oarnira aux pro-
priftaires de cee tâtirres les tuyaux
NÉcéarbires au pasenge de l'eau ; mais
Île devront eux même faire lee pzcava-
tions et poserfles conduits.
De plue, chaque logement devra avoir

no conduit différent, afla que tous les
locataires ne puiseent avoir l’eau eans
avoir I Deine de-.payer leur taxe, dès
lors qu’un d'eux naie eon ean, comme
celn n’est vu daua plus d’un cas,
M. l'échevin Martineau aimerait que

Ia ville fit tous Îes‘frare, afin de féürnir
l’eau À cesgens, car dit-il, Ja ville leur
fera payer, la axe comme aux autres.
Je parle pôtr:Jes propriétaires des ruel-

p

“Heol que ler propriésires qui doivent

gui p’étaient rendues à la ville pour |.

qu'on à déjà donné $4, et cela aux plus

neurs douneroït une garantie à la ville
avänt d'entreprendre les excavations,

niqua & la gare de VaileyPark, près, Garon ‘Craint qu’en travaillant le roc,

ou endommagé quelque édifice; les

._Le président
MM, Mitchell et

de dire +i le nouveau sy:téme fourni
-par M. Kurae, est préférable aI'sucien
et que rapport de cet examen £oit fait au
coureil.

On attendra cependant upc séance
‘plus nombreuse pour adopter la ime-

forcer le systènse.

de I'Acndémnte Nationnlo Manufet.
- rière

REINE ot du’RINCRDE GALLES

cexront des soumimions eschetées pour cons-
truction d'église jurqu'au 85 courant inclus.

ni aucuno des soumissions.

e Jo rue Notre Dame, No 2617, pour la
valeur de $50 ; pour pertes occosionnée:
par l'eau quia‘est échappée de tuyaux
rompus, que la corporation aurait «ù
faire remplucer :uccordé. MM. Pelle-
ser et Berard qui ont fait lee plus
basses soumissions pour exécuter des
changements, dans les bâtiraes des er-
pins u grand réservoir, néceisités par
installation de nouvelles machinee,

obtiennent le contrat.
M.l’échevin Grenier demande et ob

payer pour faire poser des ‘conduits à
faa,aol Hiberté@le faire (xScuter
Cès fravaux en enyogeant les bomimes
eux-finêmez, ¢'ils le déeirent, an lieu de
payer la corporation pour l’exécntion de
ces travaux,

M, le pri < dent alopte l'idée de M.
Lesage di-ant qu’une ‘piaïire et ciu-
quante centius par.-verge, est un prix
suffisant pour: faire. -faire des excava-
tions dans le roc» ‘.: . -
L'écheymGrenier le vent bien, inis

il croit que £2 ne serait pas trop, puis-

bas eoumissionnaires.
11 eat auesi décidé que les entrepre-

il -puieñe arriver qu'on blesse quelqu'un

plaignants.v’en prendront à la ville qui
pourra ulors recourir contre les entre-
preneure.

ropoze de commer
arth, afin d’examiner

lea deux +ystèmes pour arrêter l'eau, et

L'idée est approuvée par tous,

sure,
La réance ect levée.

  

Neocret No 7 de Geo. Tucker.

Sert pour augmenter l’Apyetit, reu-

  

26 MEDAILLES.
| - MEDAIT.LE Don

J et Commerciale, Paris.

J.S, FRY & FILS
FOURNISBEU RS DE LA

  MANUPACTURIERS DE

ChocolatsetCacaos.
En vento chez tous los preminr  épiclers.

SOUMISSIONS.

1-3 Syndics de St. Thillppe d’Arcentouil re-

 

Plans et devis au brosbytère.
Àla ne s'ongsgent À accepter ni Is plus basto

jVe-Io REVD P, CHAT:LLON, Pire

Les plus beaux miroirs
el les plus belles pelntu-
res à lhnile sont À vens
dre à la.semaine, chez
Foucher, Fils, «& Cie,
1795 rueSte Catherine.

PI ORONARES
Des PIANOS dont le prix ost escorte de

8300 ou de 9330 sent réduits à 8273 ot
S223 chez -
iw's-mt-lo

Classe Commerciale du Soir

 

 

 

WELLIS à CO.
 

1400, — RUE ONFARLO. -— 1490

{Près de la rue St, HUHLLT.)

Conts spéciaux de gomptabilité et de tonue
os livesn, en part san a et où partiodyub'e,
oni TREEHO 7 SUR, . ;
Jes JUNDIS, MBRCREDLS et VENDRIES

LIS, de 7 AU Le dtirs

  
   (SEES NE. &SS

Prix Capital $150,000
Nous certifions par les présentes que

nous aurceillons les arrangementsfaits
pour les tirages menruels el trimestriels
de lu Compagnie de Loterie de l'Etat de
la Imniisiane, fee nous gérons ci contrô-
lons personnellement les tirages nous-
mémer et que le tout est conduit avec
honnêteté, franchise et bonnefet, pour
tous les intéressés ; nous autorisons la
Compaynie à se servir de ce certificat,
avec des fac-simile de nos signatures
attachés dans ses annonces.

 

Coxurssaints.

 

Nous, les soussignés, Banques et Ban-
iers, paicrons tous lesprix gagnés aux
leries de UKiat de la Louisiane qui

seront préseniss @ 1 58 caisses.

J. H. OGLESRHY,
Peis, Lovisiaxa Natioxan Bask,

PIERRE LANAUX,
RES. STATE NATIONAL Bank,

A. BALDWIN.
Pare. New-OrLxAxS NATIONAL Baxk,

CARL ROHN,
RES. Ustox National Dax

TTRACTION SANS PRECEDENTE!

Plus d'un million distribué.

Cie. do In Loleris del'Etat do ls Louisiste
Incorporée en 1863, pour 25 ans, par In Létis-

Inturo, pour des fins l'éducation ‘ot du charité
avec un capital do $1.00,000, nuquel a 6td
Slant!depu un fonds do réservo de plus de

,
Par un vote populnire Cerneant. ses privilèges

devinrent partie de lu présente Constitution de
l'Etat, adoptée le 2 décembre A, D., 1879.
La SEULE LOTERIE VOTÉE KT EXDOSSÉZ PAR

LE PEUPLE D'AUCUN ÉTAT NE FAIT JAMAIS
DK DEDUCTION ET XR RETARDE JAMAIS,

Tasgennada tiragon de nombre pair
ont lien mensuellement, €1 les tirne
Ken bi-sunnels ont lien régniitre-
ment fous les mix mois, (Juin et
Décembre).

OCCANION SPLENDIDE ns
GAGNEIR UNE FORTUNE.
HUITIEMEGRANDTIRAGE, CLASAR F,
à L'ACADEMIE DE MUSIQUIS.NOUVELLH
URLEANS. MARDI, II OCTOBRE, 1557,
Zone TIRAGE MENSUEL,

Prix Capital - - $150,000
iIEGRASurulement. Mo nquième

92. Dixième, 01. © 0

LISTE DES PRIX
1 PRIX CAPITAL DE...$i5,001 $1500
1 GRAND PRICDRE Sigh) S10
1 GKAND PRIN DE...) 200 21100
2 GRANDS RIX DE. 10000 S000
4 GRANDS DE. 5000 21,000
2p 140 MO
50 sa) 24000

10 550

 

PRIX APPROXIMATIFS

 

10 PRIX d'apyroximation de 30 35.500
lw ** gun 2,00)

‘1 “ " 19 10000
1,020 torminale de. ...... ous. . oc» “000

‘2179 Prix, s'¢lovant d..... avsossosse cu535,000
Les applications pour prix anx clubs doivent

être faites sculoment au burcau do la Compa-
gnie, à la Noavolio-Urléans,
Pour do plus amples informations, Goriver

lisiblement, donnant votre adresse au lon.
MANBATS DE POSTE, Mandats d’Ex-

press, ou change sur New-York duus une lettre
ordinaire, Billets de banque par Express (à
nos frais] doivent être ndressces

M. A. DAUPBIEN,
Nouvelic-Orlénun, La.

oud M.A. DAUPHIN
Washington b.c.

Adrossoz les lettres corégistrées à
NEWORLEANS NATIONAL BANI:,

NoweOrlenns, La.

RAPPELEZ-VOUS §iirtree_ JW des généraux
Beauregard ot larly, qui sont chargés des
tirages, eatune grruntio de bonne foi absolue
ot d'intégrité, que los chances sont toutes
égales ot quo personpe no peut humainewent
deviner los nutnéros gngnants.
RAPPELEL-VOUS que lo paiement de

tous los cst GARANTI PAR
QUATRE NQUES NATIONALES de
la Nouvelle-Orléans et que les billets sont
signés le président do l'institution, Los
droite cette inatitutivin mont garantis par
uno charte et reconnus jar Jos plus bautes
cours : défioz-vous par conséquent de toutes
imitations ou affaires Anonymes.

LES F'AITN
eur lenquets sont fondées Ios pvr diene.
tions & In favenr du public do In Pon.
dro farine

Cook's Prienci
SONT:

So—Elle ont faltc dens plus 308 124 Ix.
GUEDIENTS.
2o=Ceuxsed sont PARFAITENLNT

SAIN.
Ju=Paoir une valear de VINGT
TENTH de vente Cooli's Friend, on to.
AUTANT ot d'ansai HON oùvr
sv ANT
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‘ *
vend gue » ares, ot nusside 8 À

UL

PRIX :—S4 00 is, INVARIABLE
uÉNP PAYABLED'AVANUE,

ducsTagore

SAVON

 
aECAR

?
Apia 4  les déjà faiter. Cependant, sjoute-t-il, il

devrait y avoir une loi défendant qu’il
y ait de ces ruelles à l’évenir, parce que 2l-9is 10

Léna 32 5
1Bribes1, téte, du cheval sur cha

J.

En détail chos toits Jos bons éple
cters,

IMPERIAL.Lsiloete loséconomique
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que morceau

ARSALOU & ‘CIE.
MONTREAL,

sé neni, contcnnnt dans ron inté- |

REPRODUCTIONS.

MENDICITE
(Du (Gaulois)

Les Romaine, ce peuple si fier
dont nous étudions la langue pen-
dant lea bnit premières années de
notre jeunesse ct que bion pou
d'entre-nous connaissent ; les îta-
maiîna, qui faisaient trembler le
monde,étaient, aa fond, an peuple
do mendiante, après avoir été un
peuple de voleura,

Il y avait, daxs la Rome répu-
bhienine, quelques centaines de ci-
toyens pourio compte desquels les
légions avaient dépouillé l'univors.
Autour d’eux, leg autres Romains
vivaient la main tendue.
Chacun d'oux avait sca mon-

diants familiers, citoyens commo
Jui, mais non fortunés comme
ui.
Cette collection (do quémandeurs

infutiggables s’appolait uno clion-
tele,
Chaquo matin, cllo attendait a

In porte le révoil da maître, 3/uné
salutantium, dit lo bon Horace, qui
était lui-même, ainsi quo ros autres
copaius de In pedsie latine, un pi-
Quo-assiette ondurci.
Quand le maître avait ouvert

l’œil, on entruit en so bonrculrnt
pourlui souhniter le bonjour, p:cr-
dre ses ordres. Autour dului, dez
veclaves rangeuient dans des coi-
boilles les restes du festin de la
veille, et chaäquo client emportait
su corbeille ons son bras,

lle'en allait grignoter, avec sa
fummo, sos enfants ot les quelques
ceclaves qu'il poavait avoir, le cor.-
tonu du panier.
Lorsque les reliefs du diner du

muîtio n'étaient pas sufli-auts
pour cotto cliontèlo de citoyens
libres et affamés, lo patron ordon-
nait à ses esclaves de complèter les
paniors avoc ses provisions,

11 donnait du blé, il donnait! do
l'huile, des fèvos, des légumes secs.
Quelquofuis, pour simplifier les
choses, il romplngsit ces libéralités
en nature par des libéralités en
numéraire, Il offrait quelques ses-
terces,
Quand il était de bonne humeur,

il y joignait quelques coupons do
place pour los représontations
théAtraice, tragédies, combats do
gludinteurs ou do Lôtes sauvages,
uanmachies, ete.; comme les pos-
sosseurs d'une logo à l'Opéra, qui
onvoient leur bulletin do loge a
leurs amis, et méme quolquefuis, A
leurs fournisseurs: comme ocr-
tuins journalistes qui distribuent
autour d'oux des billets do favour,
des cutrécs aux Folies-Borgère, au
Jardin do Paris ou au Jardin
d’Auclimatation,
Lu corbeille dans laquollo los

clients portaiont cos ondeaux pé-
riodiques s'appolait sportule, ct ce
mot servit Liontôt à désignerlo ca-
deau lui-mêmo.

Lorsque cetto république aristo-
cratiquo go chauges en cmpiro par
la forco des choses, les patrons
d'antan se firent mondiants à leur
tour, tout en conservant lours
sous-mendiants,
Les séosteurs devinentles clients

do I'limperour, comme les autres
citoycns étaient leurs clients. 1ls
allaiont chercher leur sportulo
chez César, Mais César ne pouvait
pas offrir à des mondiante nussi
distingués les © arlequins ” de sa
tablo, quelques litres do blé ou
d'huile, do la menu monuio ou des
partertos pour lo théfitro dos Na-
tions, )

Il leur dunnuit des peuples à
pressurer, et, quand les peuples
mnnquaient, il lour faisait cadeau
de su vaissollo d'or et d'argent.
Do sorto que l'empire remain res-
rombiait assez à Une pyramide as-
rice ur le genio humain qu’elle

A

 

rieur uce pompo à épii-cr'es pue
duits do l'humanité, Cette pompe
npportait ces produits à un homme
l'Empereur, nssis an sommet de ka
pyramide, ot cet hemmo distri-
buail ce qu'il récoltait ainei aux
citoyens, mendinnts étagés au-dos-
sous do lui.

C'était très beau comme symé-
trio. C'était monstruoux comme
exploitation do lliomumo pur

actorder sux conservateurs los fu-
Veurs (ouvornementalcs, au mêmo
titro qu'aux républicains ?
£t lo monde républicain à paru

terrifié à l'idéo d'êtro obligé do
partagor avec d'autres Français
les faveurs gouvernementales,
c'e-t-à-dire le päicau budgrétairo,
c'est-d diro notro urgeut qu'il dé-
voro A belles dents ¢i quire lui
suffit pas, puisqu'il secumulo cé-
fioits sur déficits ct emprunts enr
emprunts,

cs ministres Ont répondu avco
ensemble à ces voix désintéressées
à ces hommes de priocipe: "Soyez
sans crainte, nous ne donncrons
Jamais rien aux couservateurs,
Uriguct:iz en paix. Les conserva.
tours, on république, n’ont qu'on
16le payer, comme vous n’en avez
qu'un, vous autres : manger

Alors, quand j'entendais ces ré-
clamationg ot ces parolo rassuran-
tes, il ne mo semblait pas quo
J'euero sous les yeux des ropus
d’horames ; je croynis assister à
uno carée, à un ropas du chiens,
od chaque convive rongo sua os,
regardunt d'un œil envicuz son
voisin de droite dont il voudrait
entamer l'os, et d’un œil craintif
son voisin do gaucho dent il redou-
te lu voracité.

CA cunlinner)

Un catxster poli de New-
Yori

Une dépêche dit que le biiies de ln
loterie de la Louirisnues portant 1» No
59,253 à remporte le prix de $150,000
au tirage du 9 buùs dernier, » la Nou-
velle Orlénrs, er qu'en H
$15,000 représentant is « we
de la somme gagnée, no oth recuciilis
ln ‘‘Nationui Park Bank 7 de cous
ville, par l’Leureux poiteux du billet
Esgnout, Uu rapporteur du Nee: lord
Daily Nesà demands à M. De Baup,
Bstieant-Caissier afin de voir leg livres,
qu’il a pu examiner; ce rapporteur
Bjoute que !a somme reprérentant In
dixième partie du pric dn No 60,253
qui à gagné les $150,000 à été reçue po
la banque “ National Park ” d’une
tre banque du nom de ‘ Crun-*
at liorwellaville.” 7
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G aa3%Geo. Taeher
Guérit Doupiauemen, Goutte Névrai-

Sie, Siatich, elo. ’ EA evTa;

—
—

ee
; Entrée des clnnses 1487

Lits en fer et scmmiers, boites detoilette O¥eC OU 2ans fourniture, peignes,brosees, couverts de tables, canifs, ei-
Seonx, etc, chez

L.J.A. Braves es,
1583 rue Notrc-Datne.——

G Secret No 5 do Geo. Tncker.
uérit les maladies des Rozuon: et

de Veasie, Disbéte, Gravelle,maladie
de Bright et Hydropisie,
—_—

Becret No 8 de Geo. Tucker.
Guérit toutes les Uuameurs, depsie

lea Boutous ordinaires, les Pusrales où
l’Eruption, jusqu'ara Écrofu'es ter poux
dangereuees, ou l’einpoisonnement du
sang.

SecretNu1 deGeo.Tack er.
Guérit les maladies nuxqueliee le

sexe féminin est exposé par ln nature.
Lie breuvage des Damen.

Aux Drones
J'ai l'honneur d'annoncer Aux Datésqui, JU:GU & Le jour, m'ont favoriséeCe leur prirouage que j'ai transporiemer nieliers pour la Confection desrobes et manteaux chez MM. Dupair

Frères, coin den rnas Sle Catherir, étSi André. J'aurais douse ce vase fin.lieseraent, un local plug eon. 7
des salons mieux éclairés eldes craqrué,spacieux © ,l$ pourrai moter unperconnelet FOUT LaNsfaire toutes

31 a-juo.

noviJ'invite Sone, toutes lew dames nT1 SOzurèr de leur paironage; car eu
Choisissant ce nonvest local, j'ai roniu
ton-seulement agrandir run” clientèle
mais lui Assurer en tout temps le meil-
leur choix d'étorles À robes et à man-
teaux quipuisse se trouver à Montréal.
de crois avoir niteint ce Lat en mme

fixaut dans le gran { magasin de Dupui.
Frères qui possède toujours le plu
complet assortiment dans cette ligne.
Je m'engagedonc à confectionner nu

plua court avis toutes nouvelles com-
waudes qu’on voudra Lien me confier.
En entrant au magasin, vous pouv:z

communiquer «numédintement au pre
mier étage, GÙ te trouve In enlle de cou-
fection, au moyen de l'ascenceur
kyIraulique qui vient d'être amélioré
por ‘a plus grande commodité des pra-
Liner.

d'as l'honneur de solliciter uve visite.
Derik P. Ricspeav

Modi:ie en robes el mautenu', chez
Dupuis Frères, coin des rues Sainte
Catherine et St André. 7-1 24

Secret No do Geo, fucker.
Gutrit la Jaunisse et les Maladies À
oie.

msrt

Avie Quz =”
Faites usage

Cos l'hommo, Ieuveusoment que, du
haut do son tiolsgotha, lo Chri~
touch du haut do er = ° ou
blo ot givant = nals Pigno-
ve —-—wsque édifice c 2Miscres et les cris d'angoissed'unvas #è changeniont, cn haut, on ri-canements do luxure satisfaite.

Bt ln pyrumido disparut, avec
Bes osolaves ot kos inaitres à lu fois
exploiteurs ct mendiants

Or,aujourd'hui, voici quo ls R4-
volntion, qui nio lo Christ où lo
poybat, nous raméno por À peu àcote forme gociule do l'antiquo
Momo, qui avait pour pivot la
mendioité.

Tout co tempa-ci, à propos des
discussions auxquelles n donné lieu
to fameux proto qui n'oxisto pas
entre lu droite ot les opportanistes,
on a pu entendre dos voix républi-
cainos qui disaiont aox ministres : rica dn © Tr “e-5 , 4 Tricor den Nowr Picault, tour lus a”

Jt 3 s enfant.uns la dentitions'opère, et dont déposeque «st et fatale & des milieps, | pro-« uitun sommeil naturel. Il est rain otprotitable. Lt est Agréable à prendre. 1)est paTiaitement moti, . 8
! fait & Best I Querit Jadouleur instantanément. I 1X, 25¢ lameee20juillet 87-14,

Seerot No 3 de Gea, Tucker.
Guérit le choléra,Diarrhée et ",

 

terie. Un Astringeut puiesar, en
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Fanatismeet persécution.
il arrive couvent aux Canadions-

français ot à Jours organes de don-
nor prive à ln critique par des in-
tempérances do langaso quo nous
n hésitons pas A qualifier de regret.
tables.
À vrai dire, copendant, si nous

consultons lu dossier dos organes
do langue anglaise, nous couslate-
rons que, sous co rapport méine,
plusieurs d'entre eux, pêchent bsau-
coup plus gravement quo nous.
Mas il est bien rare qu'il y ait

liou do justifior où mêmo d'oxcuser
un tort par un autre tort, soruit-il
inêmo plus gravo que colui auquol
on lo compare.
I ya pourtant uno distinction

6-hOntiolle à fairo quant à lu ma-
nièro dont ro conduisent nos dis-
cussions,

Ciénéralemont, les Canad'ons-
français sont sur ln défonsive, lut-
tent pour la sauvegarde do lours
droits les plus précieux, méme,
sont, la plupart du temps, sux pri-
ses avec lours antugonistes 3 pro-
pos d'intérêts vitaux pour oux, quo
l'on travaille & ruiner. Car tous
leurs droits, ceux mêmo dosquols
dépend  l’oxietonco do leur na-
tionalité, on les attaquo sournoi-
somonit los uns après los autros, on
ayant ordinairement soin de pré-
venir loura réclamations par quol-
ques sentences spéciouses qui frap-
pont au promier abord par uno
apparonco do largeur ot do géné-
rosité.

“ Effugons donc, s'écrira-t-on,
* toulos ces distinctions d'anglais,
“do français, d'iclandais,d'écossais,
“ ate, ete, pour n'être plus quo Ca-
“ paudions! ”
Quoi do plus boau, au premier

abord ! lt les gons nuïfs, los opti-
mistos surtout, n'y lnissont géné-
1a'emont prondro fucilomont.

Si vous répondez: Oui! très
Lion! Ne soyons tous quo Ccana-
diona! Main commont l’ontendez-
vous ?

Canadions! Cola s'est ontendu,

juzqu'à il y a 20 ane, des Canadions
français exclusivement. Et c'était
même alors, un termo do décduin.
Voulez-vous donc dire: soyons
Cunadions ! duns ie sons quo l'on-
tondaiont los patriotes du common-
cemont de co siècle ? .
Suus doutc,messiours los Anglais

ot los fcossuis, que vous no l'on-
tondez pns dans ce sons ot nous no

voudrions pas nous mômo lo pié-
tendre, Mais nlors qu'entondez-
vous donc par colto unité nationu-

lo quo vous semblez vouloir impro-
visor?

Alors, ri votre interlocuteur n
quelque peu do loyauté, il vous
avouers quo n'être plus que Ca-
nadiens, cola voudrait diro: Canu-
dions-Anglair. ou, du moins, Cana-
diens faisant ou luissant fairo do
Panglaie, la langue officiollo du
Canada, Ila langue do la poli
tigue, ot do la diplomatio, ln
soule languo des affaires, lu soule
languo des rolations publiques au
moyeu des rapports officiols, do la
télégraphio, des discussions publi-
quoë, dos postos oto ! .
Canadiens sacriliunt tout co qui

ont français: mœurs, coutumos,
institutions, lois, procédure, droit
publie, traditions ete, ote.

Cesi-d-dire quo cot optimisto
généroux, héroïque on apparonce,

qui vout nous onscrrer dans sos

bras, ne lo tit quo pournous étouf-
for bel et bion ! C'est uno frator-
nité au nom do laquolio lo fière
dit à son frère: soyuns insépara-
loment unis désormais; Soyons-
un!
Un dans nos liens, dans nos

goûts, dans nos jouissancos, dans
notre initiative, dans toute notre

oxistence…Oui, un ! à la condition

que tout co qui est moi domouro ot

so porpétuo ! quo tout co qui ost

tui disparnisse ot mouro!
El n'y aura qu’un soul héritago

a.à in condition qu’il soit mion,

ot si jo consens à co quo tes onfants
survivent, ce ne SOIR GUS comme
membres do ma famillo à moi ot

comme mes onfants d'adoption,
rompant avec tos idées, tos prin

cipos. tes prédiloctions, tout ce

qui eat foi en un mot, pour no por-
pétuor quo co qui ost moi !

 

"+

Los Cunadions-frangais récri-

minent fort et disent (es choses

souvent très désngréablos, très
mal sonnau.rs aux anglais. Cost

possible. Mais daus auollos oir
constances ? Lorsque les tig.VIF,

pronant In part du lion ot mon-

trant qu’ils ontendent faire litière

do tout co qui nous cst chor, ont
I'amabilité do nous signifier, non à
la vérité par des paroles, mais par
dos actes, cu qui ost bion pis, quo

désorinais, surle sol do l'Amériquo

Britannique, il n’y aura plus de

placa quo pour un Canadaanglais.

En d'autres termes, nous hour.

tons nos concitoyons de raco an-

glaiso par certains cris blessants à

nous arrachés par l'exécution

froido ct bien calculée do lour

projet do nous annihilor : oux

nous hourtent avoo des formesfort

civiles ot un langago plus dissort:

souvent même, ils ne parlont pas

du tout. Mais ils porsistent, on dé-

pit des traités, do la foi juréo, de

otre position acquise, gsrdée, ro-

con(uise,à monirar uno délormina.
tion implacable do mottro tin Anotro
oxistence nationale ou du moins
à en gêner pi absolumentl'oxor-
cice, à on étouffor l'expansion
d’une fagon si absoluo, quo bon
gré, malgré, il faille nous résignor
à no fuiro plus biontôt partio que
d'un Canada-Anglais.

Et si nous crions quelque pou
lorequo l'on nous étouilo uinsi : les
mauvais coucheurs ! les funutiques!
s'écrioront-ile, voyez-los; donc sou-
lovor des quostions nationalos! a
tendez les fuiro appel aux préjugés
de raco. Les viluins ! los biguts ! los
têtes chaudes, les intoérants!
Quel dévorgonduge révolutior-
naire! '
Le Canudion-Frang bis à le sons

national beaucoup moins dévolop-
pé quo l'anglais ou l'écossais. Chez
ui, malheurousomont, la vénalité
el la gervilité naturelles 2 notro
petit monde do politiqueurs, d6te:-
mine toujours un nombro consi
dérablo d'ontro cux A plior basso
ment l'échino dovant nos conci-
toyens anglais qui ont plus d'ur-
gont. disposont do plus do pation:
nugo ot paiont plus cher. C'est pour
cols qu’il nous faut toujours nous
attondre à voir nos ranga se divi-
sor ot uno partie considérablo dos
nôtres, guidés par quolques-uus do
coux que lu soivilité, l'intriguo où
même lu défection nutionslo ont
fuit chofs au milieu de nous, fuivo
Ia bataillo pour nos adversaires,

Aussi, lanl quo nous aurons des
Chaplonu, dos Langevin, dos Ca-
ron, des Îlogs, ot nous on aurons
toajours, uno portion considérablo
des Canadions-l'rançais, combattra
on bataille rangéo contro los droits
do notre race ot do notre nations-
ité.
En voulons-nous des exemplos ?

M n'y à qu'à ouvrir los yeux ot à
prêterl'oreille : il n'y nura pus da
défuction, pus do sucriticos de nos
droits, pus do truhisons qui no
rovoqueront chez uno portion

dos nôtres des applaudissoments-
onthousiasles.
Nous citorons duns uno eério

d'articles subzéquonts de nom-
broux fuits qui établissont à l’évi-
denco où on sont arrivés chez nous
les progrès do lu décadonco na-
tionale ot ce quo, gifice 4 lu trahi-
son ou du moins à une lizhe con.
nivence dos nôtros, l'on ost arrivé
À fuiro oxécuter A notre peuple
pour lu ruine do coux de notro
sang ot do notro foi.

FAUX PAS.

[De lu Vérité.)

Lie cabinet Mercier vient de faire un
terrible fauxqe en mat'èregrave. C’est
notre devoir de le signaler et de le con-
damner, Nous le fuicons saus hésita-
tion el sans réserve,

L’lecteur du 24 septembre nous an-
nonce, dans un premier Québec. que
“l'hon. M. Mercier, premier ministre
de In province,n êté nommé membre
du Conseil de l'instruction Publique en
remplacewent de M. le Dr Paiuchaud,
qui a réeigné.”

L'organe miuistériel déclare que c’eat
1a “ une nomination importante.” Im
portante, oui, mais aussi malheureuse
qu’importante. Et ce qui est peut-être
plus malheureux encore que la nomina-
tion elle-meme, ce gout les motifs qui,
selon l'Electeur, out iuspiré le gouver-
nement en cette circonstance. Ces mo-
tif=, les voici :

“ Encore une fois, le public devra
applaudir à cette réforme. Jusqu'ici
le gouvernement el le Conseil de l’Ins-
truction publique élaient deux corps
distincts. Désormais, ile seront pour
ainsi dire confondus. Le minietère pu-
blic sera de plus près à la disposition
du Coneeil pour utpurer la prompte
exécution des décisions prises par ce
corps éminent en vue d'améliorer gra-
duellement el sayement notre système
d'éducation, déjà dans une condition si
enviable.”

C’est nous qui souliguone.
L'Elecleur prétend que jusqu'ici le

gouvernement et le conevil étaient deux
corps distincts. lls étaient distincts
seulement de lu même manière que les
bras eont distincts de la tête dans
le même corpr. Eno effet, le
Conseil de l'Inetruction publique, créé
par l’État, est une institution civile et
fait partie de l'Etat. L’ Ælecteur l’admet,
du reste, en appelant, silleure, le Con-
seil “ une branche du service public.” Il
est donc avéré que, daus notre pays,
l’Etat considère l'éducation de l'enfance
Comme une fonction de l'Etat; il nie,
par conséquent, que cette éducation
relève uniquement de l’autorité domes-
tique et de l'autorité religieuse.

epuie des années nous ne cessons
de crier que le faux principe de l’Ætat
enseignant préveut dans notre pro-
vince ; depuis des années nous ne ces-
sons de signaler les dangers dont il est
facile de se rendre compte en vcyant
les malheurs où le même faux principe
a conduit les pays de l'Izurope. On e’est
obstiné à nier l'existence du mal et à
fermer les yeux sur les daugera ; comme
trop de geus out fait en d'autres pays,
nos compatriotes ne contentiront voir
le péril que loreque nous serons au
foud de l'abime.
Depuis louglemps chez nous l’éduca-

tion était chose de l'Reul, puisque le
Conseil Je Plustruction publique était
un simple rouage gouvernemental,
“une branche du service public.” C’était
une condition déplorable et non enviable,
commele prétend faussement l'Electeur,
Mais voict que le cabinet Mercier veut
faire un pas de plus dans la mauvaice
vote et confondre le Conseil avec le
gouvernement. latreeux, il n’y aura
plus même de distinction *
Qui ne voit que cette fusion ou plutôt

celte confusion achevera de giiter en-
tièrement notre eystème scolaire, en
faisant, de plus en plus, de l’éduacation
de l'enfance une branche du service pu.
blie, aue simple machine politique ?
Nous croyons devoir rappeler ici

aux députés nationgur qu'ils ont
publié des programmes cu ils ré-
udisient hautement le principe de

Fétat enseignant : lls oot au-
jourd’hui une mosguitique occas.ou de
prousc7 1e sincérité de leursdéclara-
tions. Un gouvermement qui fait de

l'éducation une fouction vivile, est un
gouvernement libéral et non point
national.

Voici comment * I"Electeur cherche a
justifier ceite démarche :

“Le Conseil de l'instruction publique
administre les intérêts peut être (ce peut
êtreest de trop) les plus précieux de
toue, pour la population de la province.
Il a, en outre, À ça disposition un bud-
get conaidérable.
“ Il est donc auormal que le gouver-

nement n'ait jamais eu (le représentant
dana le Conreil. Comme le gouverne-
ment est responsable au peuple de l’ad-
ministration de toutes les branches du
service public. (Encore !) tant au point
de vue des principes que de la dépense,
il importait que le youvernement y fut
reprêeenté.”

- Oui, le budget wis & la disposition du

 

 Conseil est considérable etfort mal 

enployé : témoin, entre autres choses,
les dépenses énormes faites en faveur
dea écoles normales, pendant que l'un
refuse nne aide couvenable aux Sœurs
etaux lrères qui forment immense
ma‘orité des instituteurs et des inatitu-
trices du pays.
Mais il eet faux de dire que le gou-

veraement n’a jamais eu de représecr-
tant dans le Conseil. Au contraire, il y
ent représenté par le rurintendant qui
est obligé de faire rapport au gouverne-
ment.

l£t même fous les membres du Cos-
seil eont Jes représentants du pouvoir
civil, de par Ja loi et de par la trop
fameuse déclaration Mousseau qui les
proclame auxiliaires de l'Etat. l1n'y
avait donc aucun prélexts quelconque
pour le gouvernement de ee faire repré-
seater davantage su Coneeil; et cette
nouvelle ingérence de lu politique dane
une chose qui, de droit, relève de l'au-
torité domestique et de l’autorité relie
fieuse, ue nous donners pss uve neil
eure ndminictration financidre.
Dux autres aseertions de I’ Electeur

contre leequell-n nous devin « protester:
Ce journal aftirme que le Cunreil ‘‘cour-
pose d'humumes cminents sous tous les
rapports oifrait une rauvegarde com.
plèle au pub'ic.” .

Alors pourquoi cette innovation ?
Muia assertion de l’Ælecteur ect

aussi fausee que ua logique ert boite une:
Les Chauveau, les 1°. 8. Murphy, les
Jett? et lea Oaimet, membres du cou
veil, ue constituent pos une sauvegar le,
lois de là.

Ailleure. VElecteur parle «les calom
nies duut M. Mercier à été la victime.
M. Mercier n’a pus été calomnie en ce
qui regarde l'éducation ; cur il avait
Certaincimnent Émis des principes erro-
Dés sur celte question vitale. Oa pou.
vait erpêrer qu’il y wuvait renuacè:
L’Electeur fait l'impossible pour nous
couvnincre qu’il n’y renonce pas.

Pag

Uv mot, eu termiaunt, à l’a lresee de
cel excellent M. Chapais qui protecte
contre celte nomination et qui termine
ainsi ron article :

‘ Nowe nvone hite de voir ce que
vost dire ct penser de cela ceux qui
réclament l’amoiadrissement du coz-
tôle de l’Eat dans les matières d’édu-
cat’ou’, .

Kli bien! M. Chapais voit ce que nous
en pensons par ce que nous en disons.
Car nous avons | habitude de dire ce
que nous pensons: eu quoi nous ditfé-
rons etrentiellement de certains jour-
nalistes qui -ne disent ce qu’ils peasent
que loreque cela ne peut pas nuire au
parti.
Pendant des aunées uous avons com-

battu de toutes vos force le priacipe dé-
téotuhle de l'Etat enseignaut dout les
rogrès dans votre proviuce étaient évi-
ents ur tout homme intelligent.

Alors M. Chapais pensait cerles, car il
8 trop lu Veuillor et trop étudié les
luttes ecolaires en France pour ne point
penser et penser juste : Les bleus étaient
au pouvoir. Aujourd’hui, les bleus ne
eont plus au pouvoir, et aussitôt M.
Chapais dit tout haut ce qu’il a dû tou-
jours penser.
M. Chapais pense, sans aucun doute,

que le libéralisme est un péché; mais il
ne le dit que lorsqu’il s’agit de com-
batireces advereaires politiques.

oilà !

St vous souttrez de bronchite que
vous appelez chronique, et qui le plus
souvent eal une consomption, prenez la
Diphtérine et les Amers Canadiens du
Dr N. Lacerte qui vous guériront sûre-
ment de la consomption en quelques
mois aussi bien que de la bronchite en
quelques jours.

Secret Ne 8 de Goo. Tucker.

Guérit l’Asthme, Bronchite, Con.
somption, Perte de Voix et toutes les
Affections Pulmonaires.

Crayon et Pastel

Les peruonnes dévirant avoir leurs
rtraits faits au crayon ou au pastel

‘eront bien de s’adresrer à A. Bayard,
artiste, No. 18 rue St, Laurent le plutôt

sible. Tout ouvrage est garantie et
a ressemblance parfaite. jno-24s

AU PUBLIO.

Domandoz toujours à votro
Pharmacion ou épicier le socrot de
Goo Tucker No. 12 connu sous le
nom d'Arropsho ou Baumo des
Montagnos Vertes pour maladios
internos et extornes; nevous laissez
pas tromper,

Méfiez-vous de ces articles contrefaits.
Si ces inventeurs n’ont aucune foi dans
la valeur de leurs médecines, ils donne-
ront en honnêtes gens, un nom qui leur
appartient, et n’essayeront pas à vendre
sur le réputation d’un autre; mais
comme ils eavent que leur préparation
n’a de mérite, ils se servent du
mauvais principe d'ituiter les autres,
Nous demandous au public quand il

achètera, de s'assurer que le nom du
and homme de médecine enuvage,
eo Tucker, roit sonffié dans leverre

et que le nom de la compagnie des
Montagnes Vertes soit sur chaque bou-
teille ou boîte et que le numéro de le
rue soit aussi mentionnée.
La compagnie du Beaume des Mon.

agnes Vertes n’a de dépôt, pour le gros,
qu'au No. 864 rue St Laurent et NULLE
PART AILLEURS.
Tout autre contrefait.
PURI.10, METTEZ-VOUS KN GARDE |
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SS
VOUS POUVEZ VOUS PROCURER UNE

Action entière du geuvernes
mest du Duché de

Branawick
 

Ces actions sont des parts dans un emprunt
dont l'intérêt ost payable en primes 3 fois l’an-

QUATRE TIRAGES ANNUELS

Jusqu'à ce que toutes les obligations nient été
achetées avec une prime plus ou moins forte.

eTELaeais08 0n v . car lln’y en s pas

Frimes Roichsmazks  Reishsmarke
1 À 150,00 égmlent 150,000
1 à sue -— 90,000
1 À “0,00 — 60,000

| à 65 = 4e
1 à fm — 209
2 À 6000 — 12,000
l à 3600 — 3,600
1 à 3000 ~~. 3,000

n à ‘0 70 500
8 è 25 — 1,125
8 A 19 — 1,080
a à is — 0

7,640 à wn — 527,160
En tout 7.760 primes, se montant

pao.40$ rulobinarks Le prochain rachat à et

Le premier Novembre

et chaque bon que l’on achèters de nous le ou:
avant le Der Novembre, donnera droit eu
montanttotal de La primeque comporte lobes

cette 8. *

Dos commandes 8dudebors
smvcioprs en
somme vous procureront eni
pour le prochain tirage. Balance P
tior payable par versements mensuels...

our commandes, oirenlaires où outres ren-

INTERNATIONAL BANEING. C0,
160 rue Fulton, coin de Broadway, New-York

ETABLIE EN 1874‘ *

Notro maison ost 1s plus anclenneLnatitue
lon de banque dsus ce genre d’a: aux

avesfdwatresSTRvoor trompes pas
sur l'adresse oi des 00s Lrompea vas19)‘Mqtoy
ea dd

envoyées sows:
contenant le Ces 

LES MARCHANDISES
(MARQUE)

PURE GOLD
—GONTLES—

Mieux Fabriquées

ACCORDÉES EN 1886

2 MÉDAILLES D'OR
1 MÉDAILLE\D'ARGENT
8 MÉDAILLES déBRONZE

LES PRINCIPALES LIGNES SONT :
Poudreà Patisserie

La meilleure sur ie marché .

Essences de Citron, de Vanille, ete.
Café, Epices, Borax,

Poudre de Curry,

Sel de Celery, Moutarde,
Fines herbes en Poudre,

Cirage à Souliers, ….
Vernis pour les potles,

ETC., ETO.

Toutes ces marchandizes sont exocsllontes et
earanties.

Pemnndes-lenc=)Hoîtes, em Boutell-

PURE GOLD MANF,C0.
No. 31, Front St. East, Toronto.
26 janv. S6-lan

M. GARAND
NOTAIRE

10 Rue St-tarnber
YONTIRALAL

ARGENT APRETER.
HKSLDENCE : 155 rue St Hubert.

le-7 moi
AVIS

Actes pour imposer certaines taxes
directes sur coriaines corpora.

tions commereinies,

 

 

 

Toutes les corporations commerciales sujottes
au paioment des taxes iraposées par l'acte 45
Viet, oh. 21. sont roquises de payer d'ioi au
DIX OCTOBRE prochain, les dites taxes dues
jusuu'à co jour et les frais, entre les mains da
sousaigué, nvocat duns les poursuites déjà ine
tontéeJ et aussi charg$ du recouvrement des
arréragos. Co délai pussé, des procédés légaux
seront pris contre les compagoles on défaut.
Lo gouvernoument fait remise do l'intérê
pourvu que lo cas-ital coit poyé dans le d
accordé.

Mo: tréal, 28 Séptombre 1887.

C. BEAUSOLEIL,
Jd-205 70 rae St Jacques.

VIANDES
EN CONSERVES CÉLÈERES
D’'ARMOUR

Beuf
meDlothe 8Tonoù TA. 001000 de

Langues de bœuf.
nguesFour déjeûner.

naam tote en fremage
“Piods de cochuns décossés.

Vendus en gres par

Jr Chaput File à Cie, Caverbili, !
ÿ. lation 0 ie Eee Ole

ke byaliros. - <A. on ;

SOSAoyJeg Formsou
JAMESALLEN,

©, Rue St. Nicholas, Montréal

ARMOUR & CO.,

6m's-s2-107

Argent A Préter

Billets et Comptes achetés
17

S'adresser à Ww. YOUNG,
58 rueNt Franceis Xavier

Ou à proou: VANDAL & MACLEAN
“ syooniz Nothrue St François Xavier

an

Pont de Plage de Saint-Eustache

Ce pont est offert en vento. C'est un
mentde 15 à 18 pour cent pour un beee
endu.

s'adresser à M. de Bellefouille, C. R.. 70
AE Re17

 

 

Pourquoi ne pas ache-
ter une montre en er ou
en argent avec von éco
nomies dechaquesemali-
ne, chez Foucher, Fils
& Cle. 1798 rue Sto Cas

therine.

MEUBLES|
 

Notre Stock, nos Prix et nos
Améliorations.
 

. Comme l'eau trouve toujours son niveau
le public intelligent trouve toujours aussi où
il (aut aller pour avoir La meilleure valeur de
son argent. Telle à été notre expérience dans
toutes les branches du commerce, depuis él
ans. mais surtout depuis les dix dernières an-
nées, asters, uous avons fait un grand

ayan 6 oA m es

moy ot com pour celles cle la meil-
loure qualité et d'une qualité moyenne. Hous
avons l'assortiment le plus beau et le mieux
choisi de meubles de Salon, de Salie à diner,
de lbibliothèque et de Chambre à »
l'assortiment le plus varié de C
Sslon, (uéridons, de Tablot do cartes et
côtés, Etagères de salon oa Cbène, noper neir,
cerisiers et ranychaises dorées, ’
bancs! de piano, étagères pour musique, dans
tous los goûte, fauteuils, cliaisos beresuses eto,
recouverts avec les dernières teintæs de pe-
luche de soie. Nous exlibons aussi un grand
assortiment de meubles tiaznifique en Rattan
ct en roseau, do diverses espèces comprenant
des ects do salons et «de chambres. Iierceau de
tous genres pour enfants, chaisvs beroouses
hates ot hasses ainsi qu'un asrortiment com-
plet, des plus belles voitures d'enfants, encore
erieLANJablie,Ra Hatt ou pousses la
baise haute en voitures d- maisons sont

tant admirées. q
Comuue nous payons comptant pour

stock, obtenant ainsi un escom
rable, ot no payant pas de réclaimnes ni d'agents
qui exigont p. o,, ou plus sur le prix des mar-
chandiscs, mos clients profitent d'une réduetion
considérable ot ont en outre une garantie de
deux ans pour chaque article que nous recom.

Jprooédés nous ont assuré, même
peadant la morte saison, les ventes fos plas
considérables qui aient encore été faites
notre ligne, dans toute Ia puissance. ;
Notre départemont de gros, étant tenu en-

tièrement séparé, contient un asso ¢
trds-complet de 10,000 1 31.0) chaises ot lits

le diverses ospices. 1rét A être livrés sur
avis de quelques jours. Un Escomple tris
Consldérablo est accoriié À tous ceux cegagés
dans lo commerce. l’armi les améliorations
les plus considérables s notre
ment nous citerons le nouvel élévateur ainsi
que deux fuurnaises à air ohuud, dans nos
sallos d'échantillons. Nous avons aussi é
une nouvelle bitisse ep arridro ot communi-
cant directement avec notre vaste établisee-

nt, oe qui nous donne l'espaco rendu 6
re par l'a ontation constante

affaires depuis 4 ans et ajoute deux nouveaux
5 de ealles d'échantillune, ainsi qu’une
do salons salles A diner, chambres cou-

chez et boudoirs oû les clients pourront juger
per eux-mêmes de l’Effot Produit par
meubles une fois installés dans leur

hres sont ineublées fous tous lesrep-
ports, COMMS naisons par quières Aves
pgtlors, ar permettre defog l'etat. à

1] e désire.» Quand on
Notre Be étage eat composé exclusi-

vémont de suites de chambres & coucher
leequeltes frouvers lo plus geand et le plus
bel ssoriiment its ode ferosaux pour
gofants. en M on Noyer Noir, Chène,
erltier, Frène d'Afrique et Cuivre. tout
Bet égulé nulle part au Cansda ot aux Etats-

nls, :

OWEN McGARVEY & SON,
_ 1849,185) et 1888 _ |

© Coin Notrë-Deme"et McSill,"

Off PIRDESSUN
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pratiques.

No 17, Rue Ste Thereze, Montrés
Cintre ies rues St Gabeiel et St Vincent

TELEPHONE 6%. | ELEVATEUR.
BoiTR : RUKEAU DR PORTE, J414.

Perrault & Mesnard,
ARCHITECTES

11 et 15 COTE DE LA PLACE D'ARMES

M. PERRAULT. | A MESNARD.
Téléphone privé. 1650.

Dr, E. DESJARDINS
OCULIBTE;

163, Rue Blcury.

 

Heuresde consultation; dell h.a.m.
à 3; hh. p.m.

Le service du Dispensaire se fera dorénavant
l’Ilôtel-Dieu (aile neuve), tous les L'

drodis "e& Samodis, de8 heae
a 1m°s-smj-170

SACOTEL&GAUTHIER
448 et 450 RUE ST. JACQUES
Jao-17s-mie

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

CHANGEMENT D'HEURES
A partir de Lundi, 15 Août

LA LIGNE COURTE NOUVELLE

ds Chemin de Fer da Pacifique Canadien à
Toronto, sera ouverte aux Passagers.

DEPART DESTRAINSDEMONTRÉAL

wwpd Laissoront Is sare Dalhousie,

Pour Toronto et Lonests vif ls nouvelle

ae ReLAD,EDHR
ke oVancouvers pom
Pour Gu 10 a.m. 13.30 p. m. et 10.00

PoutForasd. Boston, eto.—8.45 a.m., et
2 °

Pour Farabam, Newpo! —ô
EXrarmyose 48

ARRIVRE DES TRAINS À MONTRÉAL,

‘Toronto et l'Ouest—t 8.15 a... 8.15 pm

AES
De Quéheo— 8,30 pe. pe Mes [3WJ

DePortland,Boston, ste.—i745 a.m. «4 £50
De je, Farnham. Newport. ete-={7.45 2.
We sm, ot 6.50 p.m. :

+fes7ompris 1e Dimanche.

SEE

J. N. Lamarche
RELIEUR

GRADE. EXPOSITION DE MODES
 

Cette Exposition sera ouverte

LUNDI PROCHAIN

... Tues Dames sontrespectneusement invitées 3 venir
Visiter notre Exposition des =) des LE i

MODESDAUTOMNE |
wi.LX

ET SE CONTINUERA LES

MARDI, MERCREDI ET JEUDI SUIVANTS
 

Ce concours d'élégance et de bon gout mérite
certainement l’attention générale.

L’on nepeut avoir une idée exacte des Modes de
l’Automne si on n’a pas visité cette_immense agglome-
ration de CHAPEAUX et GARNITURESdesaison,
FLEURS,ete.

Qu'on oublie donc pas que notre | | |

EXPOSITION DE MODES
sera ouverte pendant quatrejours, savoir:

OCTOBRE. ]3, 4, 5 et 6

“

 

Grande Ouverture, Lundi.
 

Dr. À. J. B. ROLLAND
Maladies den Oreilles,
delaGoruo Sdn Tarra

CONSULTATIONS— les , do 3
864 p.m. Ettde jours

 

IDXAGENTS
ronto Est, a le paquet d'aiguilles le plus Jolie
le plue complet ot le meilleur pour vendre qu! il
y ait en Amérique. Envoyez 25 ots ur

hantillon du nouveau No. 4, bien fini en
le peluche. On envoie des détails lorsque

des timbres poste sont envoyés pour Ia ré-
nee. Tm°s-21m

Assurance Mutuelle contre le Feu
de la Cité de Montréal.

AVIN PUBLIC

est par le présent donné que l'assemblée gén
raloannuello des tnerubres de cette Compagnia
aura lieu à son bureau Lendl, Be dixs0me
Jourd'Octobre prochain, à trois heure:
de l'aprûs-inidi, pour recovois le Fapport des
Directeurs et procéder à l'élection des nou-
veaux Directeurs. .

Par ordre
ALFRED DUMOUCHEL

Secrétaire.
Montréal, 20 Septembre 1887. 8i-80n

LE MANDAT-POSTE
maintenant en cours ontre le Canada et la
Franco,s simplifié considérablement les rap-
po!ouaipoiCobden dart 8Birdealiryent pourlantSsgutfoncheÀfe
que ce mode de paiement.

POUR RECEVOIR

FRANCO DE PORT
A 19e 10 Franc

RAGES ENTOUS OUVR €ENHIBRAIRIE

Il suffit d'adresser le montant en un mandat-
poste à

SYLVA CLAPFIN,
23,Rued’Odessn,Paria.France

A" Un soul ossai sufiit pour convaincre de
l'importance des avantages offerts.

 

Héressauves ves enfants

POUDRE DIVINE

Dr GUERIN
pésupatiemment
restantgesec

PICAULT&CONTANT

1475 rueNOTRE-DAHE
MONTREAL

Charbon! Charbon!
Benssais,Anglais,etWelsh Mous
ALENTWE2
Contrats pour toate l'année avec les mana

facturiers.

 

213, Ruedes Commtinmenires
J, D. H. LECUYER,Agent.

Télénhone No. 1638. Rw’s-T)

G. S. CACNIER
SUOCRMSEUR DB

* A. GAUTTIER
WHFABEIS RN 1950

24 — RUE VITRE — 24
MONTREAL.

Peintre, Tapissier, Décoratens.

arforaLITÉ :—TAPISSERLIE. ses Rue 8eJacques.
se L .

ARE hotelsWINDSORo¢ BALNORAL

oud

©. EB. MePRERSON,

pourles Passagers et les billets dons ie

; sec rue St.Jacques. a
mt D. OOLEs 
 

Cet établissument des pour pose

SESASe
LALA

cher Fils & Cie, 1798

Nora. — Notro Départemont do confoction do ROBES ot MANTEAUX ost maintenant sous la direction
do Mademoisello P. Riondoau, si avantagousemont conoue du public. Les Darnes pourront communiquer avoc los
Salles do Modos au moyen do l'ascensour bydrauliquo qui a été grandoment umélioré pour la commodité des

DUPUIS FRERES
Coin des rues Ste, Catherine et St Andre,

m
c
m

‘

FRENETTEFRERES
NANUFACTURIERS DE

ICOFFRES-FOR
., Portes de Votes, Grillages, ef

REPARNATIONS.

No. 377 Rue Craig, y...
ENTRE [NB RITES SANGUINET ET RT. BDENTR

W. H. DESPOCAS
MARCHAND DE

doux d'Amifee, Faux de Dougale, Lanterces Chinoiseoh,
No. 1523, Rue NOTRE-DAME,

WILLIAM BRITTON
PLOMBIER

Poseur d'Appareils a Gaz et a Van
TOUTES PECES DE TRAVAUX EN MET:

a”Commandes exéen

No. 15 RUECLAUDE, Montred
16a 67-1a-mbs

rw"

 

PRES DK L'HÔTELNE-VIL
MONTREAL.

   

dl
Bourgeau & Her

Fabricants et importatean ¥

 

J. § J TAYLOR |osgmomziom.ma
Fabrique, Laboratoire et Bums

SAFES ||7-58,0: : MONTREAL

Seuls fabricants de la Ci

Ont toujours remporté des prix pendant les Poudre à Pâte 7

?

EE ,COOK'SBES
ENTREPOTS oh,Lemomie

154 Rue St. Jacques

Maison de Sant}
Poun Les ALiANSS BTM

LEPTIQUES, BT0., FX JR

SOUS LA DIRBOYIOF me

FRERES DE LA CHANT RE

B=Aa

Immenses Sac
rines » J

 

VICTOR ROY,
ARCHITEOTR

26,-Rue St. Jacques,-2€
MONTREAL

15 cot-0t1e

Tout so vend payable à la semaine
 

0]

Meubles de toutes ser- 30,000 TAPISS!
cana sets de sa =

lens, nets de chambre A VENDUES DEPUIS B

coucher, tables À dimer,| 5. 8c, 4o, 50,82.00 le Not
sideboards,chiffonniers, PEAR ST?AUSSI i
chaises. couchetltes en 8 ~sLIEN
fer ete, ete, ches Foun- Point Hottes, FH

£70. 310 ‘
rue fite Catherine. VENDURS AUXPRIXDUH
 

Charcuterie

I

Parisienne Tortsscan oil

REPAS SUR COMMANDE. |. CAUCHÔOE
A,GASNIER, 815, Rue ST. *AURENT,

passe" |
150rue St.Laurent.  

E
E
R
E
C
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-

t
t



LETENDARD. SAMEDI ler OCTOBRE 1387.

 

 

 

 

    
1 cet QUEENS] “Eloe

Demandes-le: ! n'en praces pas d'autre

Méfiez-vous des contrefaçons.
LAUNDRYBAR,

ASE FOR LT, AND TARS NO OTHER.

Qe Li BEWARE OFIMITATIONS.ae? é 1
BroseMark: Mado by Tus AtssarTouas Soar Co Pabrigu PLEEnT TOILET SOAP CO.

10 juio A7
  

Frechon Lefebvre. Cie
1645, ue NOTREWE

nONTUKAL C

 

T

Vases Sacres. Garnitures d’Autel
Chanubleries et Selirvies, Mérinov,Nays,

" Lustres & Cristanx. °

 

SOUTANES FAITHS SUR MESURES
VINS DE MESSE, — OJERGES ET HUILE D'OIIVE-— UNE SPÉCIALITÉ,
 

      

   

Ni lan mie
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Nouvelle Machine pour Travailler le Bois.

(Brevetée an Canada et nux Etats-Unis.)

Cette nouvelle invention comprond : Scies circulaires. machine à imortoi-er, à parcer, à fnire
los roujons ct les joints, les coulisses on T pour tables d'extension, les moulures droites et
cintrées ; pour les moulures cintréez elles travaillent à droito et à gauche, pour poser les anciens’
et nouveaux ferrements aux couchettrs et les pentures, toutes soztes do couteaux et de mèches
peuvent s'adopter Àcitte machine, Elle ne requert que très jeu de force inotrice, elle De né-
Cessite qu’un courrois de trois pouces pour Être mise en opération. Ces imnchines sont garanties,
Conditions faciles. l’our tout autre (létail et plus amples imformations s'adresser :

M D. PICARD, “55m0 31 33, Montréal.
[a

Compagnie d'Assurance Royale
D'ANGLETERRE |

CAPITAL moral mAh 10.060,001
PLACEMENTS $27,000,000
Moncant piaoé au Caveds pour la urotection des porteurs de poli nipujment ast 07 . PONRARILITE PEDFimatoaSriiooss (EESESTES

sarplus d'actif au-dessus du passif de ContesleiComvagnies
a monde. .

4.

“ie e *

ROYALE le ploi
w'alirances contre Riossend

iALTxy.) ‘Assats principanx et Férants résldents

C. ERNEST GAU

Sit
Botte

5. |Aminfo)SUSURANSOTrange

SQ LAPORTE §JECQUES
i FABRICANTS DR

Fourneaux de Cuisine Français
EN FER BATTU ET ACIER

= KT DK — ;

Poêles de Cuisine,
POUR .

Familles, Meataurante, Bateaux à
Vapeur et Communautés,

Et i de toutes sortes d'ouvrages en fer tels
‘queClotnres, Coneheties,

Voutes, ete, éte,

Toutes réparations, exéoutées avec sein et
promptitudeaux plus bas pris.

DUREAUX ET FABRIQUE:

No. 613 Rue Lagauchetière, Montréal
PUBLIC

NE VOUS LAISSER PAS TROMPER.

 

   
 

 

 

 

Demandez à votre pharmacien ou
à votre épicier lo Secret de
SEO. UCKER, Neo. 32
aussi connu sous lo nom do Arras
rahe on 2°

Pour maladies internes et externes. Méf.z vous
de ceux ou celles qui parcourent les onnpagnos et
vendent des préparations falisifiées tout eu préten-
dant que ce sont les remddes des Montagnes Vurtes
de Geo. Tucker, Les seuls agents avtorisés sont
NM,Jos|Moulin, à Montréal, et Jos. Fortin, à

vacinthe.
‘Toute commande devra être adress(e au

No. 86:, Rue St. Laurent.
C'est la seule place pour le vrai remède de GEO. TUCKER.

BRODIE & HARVIE
. MANUFACIURENT MAINTENAXT UNS

Farine Preparée au Beurre
Cette f'arine est malatenant en vente dans toutes les principales évienries de le ville.

Chauffez votre Maison à L'eau Chaude,
——AVEC LE——

Calorifere ‘“ MANNY. ”
Cet appareil est lo plus élégant, le plus commode.

1e plus durable et le plus économique.

La Bouilloire est faite d'ACIER LAMINÉ:
Ductile, Malléable, élastique, et ne se brise jamais
par contraction ou expansion

L'acier. en vertu do l’intime cohésion de ses mo-
lécules, est non seulement le los dur et le plus fort
des méteaux, mais il est nussi un des meilleurs con-
ducteurs de la chaleur. .

“Nous lui donnons lu préférence dans la 6 netruc-
tion de nos Bouilloires, purcequ’il tramsmot à l’eau do
Ia manière In plus efficace toute ls chaleur du foyer, et
que ses qualités Gexibles, sont à l’épreuve de ruptures
spontanées ou d'exploison.

Les surfaces chauffantes de notre Bouil'ière, étang
toutes synoptiquement vpposéessux rayarsdu foyer,
ailes s'ojtirent promptamont du enlori jue. pour le
trnmumettro presque en ti talité à l’epu de l'intérieur:
c'est en raison do cette arrangement que notro Doull-
loire chauffo extrémement vite, et si fort que les per-
sonnee les plus compétentes en sont toutes étonnées

La chaleur de notre Jloullioire est tout à fait
satubre: elle est recommandée per nos meilleurs
médecir » ct les Lyxiénistes les plus distingués,

Demandez notre catalogue Illustré,ainsi quo notre
liste de certificats et références

HYDRO=CALORIQUE
‘Montréa 

 

 

  L'ASSOCIATIONNo. 1608-RUENOTRE-DAME,

Ce qui suil à paru dans motre

édition de midi hier

VOIR 1RE ET 4ME PAGES POUR
LE3 AUTRES NOUVELLES ET
DEPECHES TELEGRAPHIQUES

L'ETENDARD ayant (sols éditions
par jour.

In Jere Al bh. du mails,
La 30me A midlet
Bn 30me Anis hh. du solr,

noun fobisens nuceensivemest Jen
weouvelles sélégraphiques à mestre
Ctrolles nous arrivent :

wit, deus l'édition da
1ère page.

Celles de Vavantanidi, dass L'édi
con demidi, 32me puiçe.
Celles da l'aprèuméidi, dame l’écdi-

tion ded hb. du soir,4ème page.
La Sime page ent surfout réeersée

BUR articles de fond.

 

     

 

 

Avis à nos abonnés

À partir de lundi prochain, le 3
octobre, nous commencerons l’ox-
pédition do notre magnifique primo
“Lo Panorama do Paris” à tous
nos abonnés qui so seront mis on
règlo avec notre Adminiatration,
c'ost-à-dire, qui nuront payé uno
annéo d'abonnement d'avance.

VARIETE

Autour de la Guillotine

Onsuit quo Pranzini, récemment
exécuté à Puriv, u été très crâne
surl’échafaud ; véritablo comédien,
il a joué son rôle jusqu'au bout, ot
dame, co no doit pas êtro choso
facile. -
Nous avons voulu savoir quelle

a été l'attitudo des criminels los
lus célèbres devantl'échafaud, ot
es recherches quo nous avons fui-
tes établireont quo la plupart ont

 

 

 

.| 8u, tout commel'assassin de la ruo
Moutuigr.o, restor msitres d'eux-
mémes duns cotte minute supréme,

xt
Laconauiro ost ceiui dont la na.

turo so rapprochuit Jo plus de colle
de Pranzini. Commo lui, il avait
regu uno certaine éducation ot il &
posé jusqu’au dernier moment, Il
fut exécuté en mêmo tomps quo
sci complice Avril.

ll se présonts à l'avant greffe,
où l'on devait procé-Jerà ln toilette
des condamnés,le cigare à la bou-
cho, avec une assurance qui n’é-
tait pas oxempto d'affectation. Il
demanda lo vêtementqu’il portait
à la cour d'assises ; on s’empressa
de le lui donner: c'était uno redin-
goto qu'il jota en manteau sur ses
épaules,

Avril no fit point parade de son
assurance comme Laconairo, mais
il montra un sang-froid extraordi-
naire. Lo jour commonçait à poin-
dre, ot, comme on était au mois de
janvior, Avril no put réprimer
quelques frissons. Alors, parodiant
sans lo savoir lo mot célèbre do
Bailly :
=Diublot dit-il, jo tromble de

froid. On cat capable do croire que
j'ai eu pour.

Il demanda un petit vorro d'eau-
de-vio pour so véchauffor ; un gar-
dien lo lui apporta.
—Morci mon vieux, dit-il. Be il

avala Jo breuvago d’un trait en
faisant claquer su languo.

Lersqu'on lui out attaché les
pieds ot los mains, comme a Lace-
naire, il prit congé des porsonnes
présentes, ct prononça ces mots,
avec l'accont d'uno grave topho-
mio:
—Adiou, tout lo mondo !
Arrivé dovant la guillotine,

Avril, qui devait étre exécu'é lo
remier, monta d'un pas ferme
es marches de l'échafaud. Rondu
sur la plate-forme, il so retourna
vers Laconaire et cria d’uno voix
forte et nssurdo :
—Adieu, Lnaconairo ! Adieu,

mon camarade !
Un impercoptiblo sourire glissu

sur la faco pâle de ce dornier, qui
avanga la 18te pour voir tomber
collo do son complice. Lo bruit du
couteau neo le fit même pas tres-
saillir. Il gravit à son tour les de-
grés qui le conduisaiont à la mort,
suns l'aide do personne, ot sans
dire un mot, il vint lui-même so
placer sur la guillotine, touto dé-
gouttante du sang d'Avril,

Papavoine, qui fut condamné à
mort pour avoir assassiné doux
onfunts dans lo bois de Vincennes,
est assurémont l’uno dos plus
étranges figures que l’on puisso
rencontror parmiles criminels, On
suit «jue Ce malheureux assassina
de but on blanc cos pauvres petits,
sous les youx do ln mère, sans
qu’il pût lui-même indiquor à son
action d'autres motifs quo des hal-
lucinations par lesquellos il aurait
été tourmonté, et la tidvro et lo
délire qui s'on soraiont suivis.

Papavoino fut donc condamné,
les jurés ayant oru à ls ruso, à
l'hypocrisie, à la folie eimulée, ot
n'ayant pas voulu admottro qu'un
maniaque sanguinaire eût pu frap-
per deux victimes sous l'influence
d'un vortige.

Il marcha 31a mort avec uno
indifférenco complito ot comme
s'il n’eût pas ou lo sontimont do s3
situation. Doux fois, pendant lo
trajot, il demanda si on allait bion-
tôt arrivor; il paraise itimpationt
d'on finir. Comme lo voitègn dés
bouchait sur la place,il dit:
—Co n'est p+s de moarir que jo

regrotto; vulétudinsite commo jo
suis, lu vio étuit un fardeau pour
moi, Co n’est pus même la dou-
leur que doit éprouvor ma pauvre
vicillo mère qui mo pèso lo plus
sur lo cœur; co ront ces doux
pauvres potits enfants quo j'ai
qués si malhoureusemont, dont lo
souvonir empoisontio ma dornièro
houro. Si mon sang, qu'on va ré-
pandro, avait lo pouvoir do los
ressuscitor, j'aurais du bonheurà
le voir coulor.

xT
Damollard, l'assassin dos bon-

nos, craignit, lui, do s'onrhumor,
T1 so couvrit avec précaution pour
ne pas rossontir le froid do la nuit,
ot ne perdit pas une minuto son
calme, .

Arrivé près do la machino, il la 

regards, montis, ct se tournant,
rocommandaà un gendarme dorap:
clor à sa fommo qu’uno voisine,
a femme Berthet, lour devait
vingt-sopt francs moins un sou,
Ce fat lu dernière pensée do

cetto brute,

Custuing, le jouno médocin, qui
avait empoisonné doux do ses
amis dont il dovait hérité, fat
moins brillant à l'approche de .ls
mort. Lorsqu'il apergut l'oxéou
teur, son visago déjà animé so
coloru davantage, Il parut craindre
quo, daus los apprèts qu’on allait
lui fuiro subir, il n’y eût quelque
choso qui engondrât uno douleur
physique; c'est du moins ce qu'il
dit lui-même, après avoir fait un
promier mouvoment d'effroi invo-
lontaire.
—Sartout, no mo faites pas de

mal, je vous en pric, s’écrin-t-il,
Vous allez mo tuer tout à J Loure,
il est inutilo do mo faire souffrir.
Pendant qu'on lui coupait les

choveux:
—Oh! mes pauvres amis, si

vous mo voyiez ici, quo diriez-
vous ? Cost moi qu'on accuso do
votro mort, moi qui aurais donné
ma vie pour vous sauver,
Ln vuo do l'échafuud causa à

Castuing un frisson convuleif ; ses
traits so décomposèrent. L'aspect
sinistro de l'instrument do sup-
plice fit sur cette nature mollo et
efféminéo uno impression plus
profunde que collo qu'y avait pro-
duite l'idée mêmo do lu mort, Il
toinba à genoux eur ls première
marche de I'échufuud ot, tendant
vers l'aumônier, qui, & co signe
s'était rapproché, des mains eup-
pliuntes :
—Absolvez-moi, moa pére, s'é-

cria-t-il d'une voix lamentable, jo
suis coupable ! Dieu pourra-t-il me
pardonnor 7

Iinfin, au moment od on imprima
à lu planche fatalo lo mouvoment
do buscule, Custaiog murmurs
d'une voix éteinto :
—Mon Dieu ! jo remets mon

fimo ontre vos muins.

«Fx

Voici muintenunt le suppicié do
funtaisio.
Le directeur de ls prisons'est.

approché do lui, ot, après l’avoir
exhortéau courage, il lui demande
s'il désiro prondre un réconfortunt
avant do mmchorà l’échafaud.
—Voulez vous du café, un vorre

do vin?
—Jo veux des inoules!
—Des moulos ! Pourquoi ?
—Jo vais vous dire, J'adore les

moules, mais chaque fois quo j'on
mabngro, je suis maludo. Ma foi, au-
joura‘hui, je m'en f...icho !
 

Le Pacifique

 

   

Etat des revenua et des dépenses de
la compagnie du chemin de fer cana-
dieu du Pacifique:

Du ler jan-
Août 1887 vier au 31

a. août 1887
Recettes
brutee... $1,055,170.21 £6,841,262,48
Dépenses
d'exploi-

tation... 663,758.71  5,122,326.94

Profita nets $386,411 50  $1,718,935.54

Eu noût 1886, les profits nets furent
de $380,031,98,et du ler janvier au 31
août 1886, il y eut au profit de #2,131,-
869.18,

L'augmentation dans les profits nets
eur la même période l’an dernier est
donc pour août, de $6‘379.62 ; et du ler
jaavier au 31 août, il y à comparative-
ment à l'anuée dernière, une diminu-
tion de $412,933.64,

Artilleurs américains

C’est lundi prochnin que Montréal
doit recevoir la vieite des artilleurs
Américains de la compagnie ‘“ The
Aucient and Honorable Artillery Com-
pany,” de Boston. Ils eerout 250: on
doit leur faire une réception officielle,
Les membres de la batterie de cam-
agne de Montréal ce rendront aussi À
a gare Dalhou<sie en corps et escorte-
ront lea visiteurs jusqu’à l’hôtel Wind-
cor. Le lieutenant colonel Stevenson et
l@lieutenant colonel Mattice ont conféré
avec le maire au snjet de la réception.
Un crédit de &200 rcra demandé ñ la
prochaine réunion du conseil.

 

ACCIDENTS

Hier avantanidi, M. P. Danzereau,
vieillard d’une soixantaine d’années,
travaillait dans eon moulin à scie, rue
Ste Catherine, près des usipes du gaz,
uand il s’est fait couper deux doigts et
urt endommager un troisième, dans
uue wwachine. Uu médecin fut appelé à
la réeideuce de M. Dausereau pour le
pauser.
——Uu nommé Hatringlon, ügé de 40

Aus, Était eur un tramway, hier à
9 heures du eoir, quand voulant des-
cendre du wagon encore en inouve-
ment, il fut précipité à terre et s'intli-
gen de profondes blessures à In tête. On
téléphous du coin de ln rue Gaiu et
Shaw, à l'hôpital, qui envoya chercher
le malheureux.
—Hicr matio, l'ambulaoce du mé.ne

hôpital était appelée au coin des rues
Rachel et Rivard, pour transporter un
nommé Owen Mellly, qui Aemeure rue
Andereon No 10, et qui avnit Été blessé
à la poitrine par un coup de marteau
lorequ’il travaillait à un canal.

-—-Uu jeune homme de St Gabriel #
Blé transporté hier à l’hôpita! Notre-
Dame l'infortuné s'était fuit frasturer
uve jambe.
—Hier après-midi un homme du vum

de Marc Martin, Agé de 45 ans nêté
apperi° À Phôpitat Notre-Dame. Le
"whenreux n’a pu dire comment il
ent h'esse : 11 avait nne grave bles-
eure 4 un aul,
—L'ambalance Notre-Dame n uni

én appelée, rae Notre-Dame, hier
apréa-mi ti pour transporter un homme
Gui avait fait une chute et s'était inth-
gre de graves blessures.
—Un nommé Thomas Armonr, de-

meurant No 31 rus Bleury, et tombé
d’une voiture de la compagnie des chars
urbains et il wert inflige de cruelles
blessures A la tête.

Le Grand-Tronc

Les recelles de In compngme du
chemin de fer du Grand=Tronc pour In
semaine terminée le 35 septembre cone
rant :

 

1867 185

Passagers..…......$163,240 $150,797
PIERSFret cs. 000000 247,493

 

Augmentation... $15,051
 

« - HeeseNo 9 de Gro. Tucker. ; Guéritla Dyzpepsie, walmlie du Foie,
Janninne, | tinanatipation, etc.+

PETITES NOUVELLES

Nentenco

Autonio ‘Delgreco, trouvé coupable
d'avoir poignardé le constable Lortie et
le jeune Morin, à été condumné en
Courdes Sessions Bpéciales à 9 mois
de prison,

&Ameudes

Caroline Floncand n êté condamnée
à #40 et aux frais, pour vente de boie-
cons le dimanche. Paul Verdou, méine
amende pour semblable oflenre. Virgi-
nie Pilon a été condamnée à $95
d'amende, pour vente »ans licence,

Euquête

L'ouvrier du now de Bluis, qui est
fomb* en bas d’un échafaudege, place
Chuboillez, est mort à l’hôpital Notre.
Dame. le coroner u tenu une enquête
sur ton codavre, bier aprés-midi, et le
Jury a rendu un ver ict de “mort scci-
dentelle”,

Un fitou

Lu police de cette ville n été préve.
nus de la présence nupposte au milien
de nous d’un Awéricain du now de J.
Oakly Crawford, un flou de premier
ordre, qui vient de filer de Bo:ton nvec
une tomme de $12,000 «d'argent volé. Il
à laisté lX-bas une femme et plusieurs
enfauts eans ressources. La police de
l'Inwa et de la Georgie aurait aussi
utlsire À lui À propo- de certairea trouz-
actionsnuageuses.

Nans sépuliure

On & fuit rapport su bureau de eanté,
hier musir, que dans une maison de la
ruelle Mathieu, le co-lavre d’un jenne
eofunt était exposé depuis plurieurs
Jours et que personne ne s’occupait de
lui faire donner la sépulture, J:e cons-
table Cardinal étant informé des cir-
constanCes, l’est mie À In recherche du
père de cct enfant, atin de le contrain-
dre à fouruir l’argent nécessaire pour
faire inbumer le cadavre de son enfant.

Enquête ct veriict

Un n twaudé un fourgon, hier, à lu
gare u Pacifique, pour transporter à la
morgue le cadavre du vieillard trouvé
mmort eur la voie du Paciti que, près de
ln traveree du chemin de Saint-Jeav, à
Valois, Le corps est tout mutilé, main
le curouer à pu l’identifier par la montre
trouvée dans une des poches de ton
piles C'est celui d’an nomme MeDou-
soll, père de M. Samuel M ;Duugall, qui
demeure au No 513 rae Albert, et et À
lemploi de ls compuguie du Paciti que.
Un verdict de mort accidentelle, à à té
rendu,

Une graud‘'moxse

Piusieurs citoyens éminents des rues
Notre-Dame Queet et Suint Autuine ee
sont Éimus des décu:tres dont le feu
sfllige nos compsgue- ri éprouvée-. Ces
ne Îeurs se rout rendus à l'archarôché
de Montréal et ont Été reças avec une
exquve bienveillance par M. le graud-
vicaire, en l'absence de Mgr labre, Il 1
Été convenu eniraeux qu’une geaad”-
me--c eerait céléhrée samedi prochain,
ler octobre, À 7 heures da matio, à
l’archevêché pour obterir la cessation
du d'au.

 

Souvenir de famille

Le meilleur fouveuirque voux puis-
siez avoir est un portraitau Crayon fait
wr A Bayard, artiste, No 18 Tue St-

 

éurent, outréal. Ressemblauce par-

DEPECHES de la NUIT eh DU HATIN
CANADA.

Le chemin de fer de In Rivitre Rouge

Wiunipeg, 29—On rapporte de rource
certnine que M. Norquay a échoué dans
toutes £es tentatives pour placer ses
bons dans l’Est et qu’il ne reste plus
d’autre alternative que de faire appel à
la province.

3 proposition faite dernièrement
d’acheier pour la ville un quart de
million de pincires valant de bons ne
sourit pas aux membres du coneeil
municipal, vul’état critique des finances
de In ville. Un appel direct au peuple
de toute la province cera fait nureitôt
que possible après le retour de M.
Norquay.
Tous les travaux eur le chemin de

fer sont actuellement rurpendus et ne
seront repris qu’au printemps. Le fret
eur le matériel roulant et les rails ce
montera à une soixantaine de mille

  
  

piastres.

ETATS-UNIS

Ln question des rics—Ees Coste
nes bnued'etre os — Un dis

Washington 29-Le préeident à invité
l’bonorable W. P. Putoam, du Maine
et l’honorable J. B. Angell, du Michie
gon,& agir avec le Secrétaire d'Etat
‘dans les négocistions avec la Grande-
Bretagne pour le réglement des die-
putes de la question des péclierice. Ces
deux meuscieurs ont accepté et le recré-
taire d’Etat Bayard est d'avis que leur
compétence sera appréciée par le pays.
M. Putnam n été employé comme

procureur des Etats-Unis ces deux
années dernières daus des causes ree-
sortant de la loi et des traités qui régis-
cent la question des pêcheries. n-
gell eet Je préeident de Université du

ichigan.
Tl était l'an des commissaires char-

gés de négocier un traité avec la Chine,
premier est un démocrate et le ge-

cond un républicain.
Washiogton 29—Ln sf ance du cabi-

net s’est prolongée jusqu’à deux heures.
Il eet impossible de ravuir au juste ce
qui s’y eët fait excepté pour ce qui con-
cerne la question des pêcheries.

11 n’y à rien de changé dans la quez-
tiou fNhancière.

Londres, 29—ans ua discours pro-
noncé à Birmingham nvjourd hui, M.
Chamberlain à parlé de lu quertiou des
pêcheries. ll appuyn eur les progrè«
faits par le Cannin et dit que c'est le
devoir de l'Angleterre d'assurer nu Cu-
nada le moyen de faire valoir ses récla-
mations. La nomination de la commie-
rion des pêcheries, ajouta-til, ne peut
que cimenter leg hens qui unissent
l’Anglét-rre à ces colonies.

 

Nouvelle Phnrinecie-ie ti. Domers—
93 rue NotreBnme

Le Clergé, les Communauté» el len
familles trouveront À cette pharmacie
suntes médecines dont ils peuvent avoir

 

besoin Aux-i articles de toilette, par
hung, poumudes. Les prescriptions
dar m lecias recevront in plur gramie
mitentir, ina 27}

Modes

Voulez-vous avoir un chapeau fait
avec goût, aliez au Syndicat Caua lien,
Marenite, Perranlt et Cie coin def rues
Amberst et Ste Catherine. 17ajlo
 

 

HORACEFEFIN, L.D. 5
CHIRUKOIEN-DENTIYTZ

1634s, rues Nolze~nnce
Sète porte à l'est de ln Câte St Laintert

MONThHRAL who R* 0

HUILE AMERICAINE
POUR MACHINES, otc.ete.

~ AUSSI: —
HUILE de CHARBON“ACME”

BUSHNELL&Cie
SE rue Nt. Jacques,

  Téléphone 552.

ECOLE DE

Médecine Vétérinaire
DE MONTRÉAL.
 

L'OUVERTURE dos cours de cette institu-
tios aura lieu le

3 Octobre prochain
A UNE IIEURE'P. M.,

Dans la salle des Conférences,
Avenue des Pins.
 

Des bourses d'admission gratoitos aux cours
seront nceordéos aux vingt-clng premiqrs
applicants.
R'écote n'ext neunirC Lounervices c'e

professens criudné A In céléhre Coole
d’Alfort, F'rauce.
uËS Attondant sont arrivé qui aura leu vers

- ©, les mossieura suivar vl
officiers do l'institution : "te sontlos
Ls B, Dunocuæn, M. D, Président.
Ev. D&ssarniss, M, D, Trévorier,
A. Braucuaur, M,D,V. Directeur.
O.Bauxrau, M.D.V.. Directeur honora’re,
Jo M. Bravsoreth, M. D., Scorétaire.

Professeurs: O. Bnuxkau, M. V,,
+ Braccnaur, M. Ve

P. Braskros, M. V.
P. Gavaots, M. Ÿ

3a-1s-jad

ECOLE DE

Médecine ef do Chirurgie
DE MONTREAL.

(AMice & l'Université Victoria.)

L'onvertore des Cours
de cette institution aura Jiou d ! {

satis d'opérations,[Llotel-then],ToCL

3 Octobre prochain

LE DISCOURS D'OUVERTURE sera pro-
pronorcé par

M. LL Dr. HINGSTON, 83 bus 1°0.

pales ausis de l'iastitution sont priés d'y assis-

THOMAS D'ODET D'ORSONNENS, M.D.
Président,

18. D. MIGNEAULT, M.D.
2>a-3{s-Ims i NEAL Hie.

Vente par Autorité de Justice.
Sera vendu par encan, à 1bri a. m. Vendre-

di_le 21 d'Octubre prochain, à la *parto de
l'Eglise Catholique dela paroisse do St Gabriel,
dang lo Quartier St (inbricl de ln Cité de Mou-
tréat, l'immeuble suivant appartenant et fai-
rant partie de la communauté de biens qui
u existic entre feu EdwardiMurphy ea ton vi-
vant garde wmagasia de la cité de Montréal, et
Dame Margaret Casbin gon épouse, savoir :
La rmoîtié 5ud Ouest du lot No (207) deux
wille huit cent soixante sept dos, plan et livre
de ranvos officiels de la paroise de Moztréal
dane le comté d’Iloeholaga (maiatenant dans
la cité do Muntréal) contenant la dite moitiéde lot vingt deux pieds ot six pouces de Inrgeur
Jar contpieds de longueur, imesurs française
avec la maison et dépendance de'sus Cons-
Irgites,, diti wd 1

our les conditions s’nd eases 3 M, Longtin,Notairs 2.43 rue Notre-Damsà Montréal et
sur les lieux lo ‘our de la vente.
Montréal, 25 Septembre 15:7, Gigs.239

L. G. CAPELLO.
TABLEAUX.

Fmcratiosa À Franguez et à l'eccontius
PORTREITS,

fanons ‘5 lacs in 06 de Pesnivra à Poraie

$70 Raa DatrseDamn, Maatrss}
deta

CHARPLINTE
£% PIN, EPLYEITE ROTGE, Kio.

CEDRE
ond, Patt of Potent solos

BOIS DE SCIAGE
Pin, Eptnetie, Bots Franc, eta.

Le tout offert à BON MARCHÉ par

D. PARISEAU
Coin Raas CRA!G ot ST. DENIS

Et 514 rue Laganchetldrs, Montréal,
ZH-RT-1e0

CHARLES TISON,
GRAVEUR.

Ecussous, Monogrammon, Cartes de
Vinltes, Plaques pour Portes,

Dans tous les gonres ot dans tous les styles.
No. 1601 rue Notre-Dame, Montréal.

Ara’s-207

TEUDEL, CHARBONNEAU & LAMOTHE
AVOCATS

35, luc St. Jacquos

Boîte 1744 Br, de l'uste, | Téléphone, No. |

L'Hux. F. X, A. TRUDEL, C.R.,

Nar. CHARRONSRAt, GUSTAVE Lauren.

Hetu Dumouchel &
METU

NOTAIRES

No. 30 Lue Nt. Jacques.

 

 

Administration de sucoessione, ete. Préts
sur hypothôqaes, placements de premier ordre
Sténograpbe et comptabie attaché au bureau.
Talévhone Ne 3M4. la-lav 8Ÿ

Daoust & Gendron
ARCHITECTES

15,—RUE BAINT JACQUES,~13

 

Plans, meguraged, estimations, devis'st surveil
lance de bitisses, éx6cutés aves

ar soin et promptitade.
an

{. 2. De Tonn… +. U2 I9NFANncour
MANCHEAND-TAILLEUR,

mess Cate St. Lambert,
‘Anssenre Méusere de Lu Banque Ville-Marie

Tonjonrs en cas inx tin grand achorttment de
Marshanciees lrsaçaises
LIN1a

“ OUVERTURE DESCLASSES
Aux maison d'Education et
à MM. lex Commissaires

d’Ecotes.

 

Assortiment complet de Livres classiques ot
fournitures pourlos écoles.
Javier do Ia Cie de Papiers Rollund A Sainte
roto.
Pourvos Papiers, Cahiers, ete. veuillez avant

de faire vos achats, examiner nos nouvenux
échantillons et prix.

Encros los plus fluides, les pins variées ot
Isa meilleur marché sont colles de Toirny-Mau-
rin.

Leos Plumes loa plus durables, les miouz as.
sorties dans la forme et les prix sont celles de
lanzy Foure et Cie.

J. B. ROLIAND A: fils.

Seuls agents pour le Canada, 6 A 14 rue Saint.
Vincent. Montréal. Wa-Gin’s

3 LA

Charbon pour Bugins!
(INTEAM COAL]

Yous AKT UT NEC

alist TOUTRM HORTEN DY CHARBON

“lus bas prix

P, PATENAUDE

 

-— CHEZ —

 

No.3612 RUE CRAIG
c-}s0

J. G. GUIMOND,
AGENT

D'IMMEUBLES eçr D'ASSURANCEE.

Des risques d'assurances, soit sur Ia vie ou
contre le fou, sont p as los meilloures
compagnies d'assurances aux taux les vlus bas
sans sueune charge. Bureau : No. 82 rne St. François-Xavier

Urn-87

 

 

LA PERLE JAUNE
(119) ou

La Vierge de l'Hindouztan
(Suite) ‘

Ils ne leur laisseront pas une roupie. Par exemple,ils ne ngtueront pas. Les Bills assassinent le moins possible, parce que lesmeurlres qu'ils commmettraiont seraient suivis d'épouvantables re.
présailles. Is prendront au voyageur su bourse, ses armes, sa mon-lure, peut-être même sez vêtements, mais ils n’attenteront pas à ses
jours.
—Mais c’est charmant cela, avait répliqué sir Joë je voudrais

bien voir la tête de ce cher Bliguac sans un schilling dans sa poche,
sans un revolver même, et battant la campagne en compagnie de
ce vieux singe qui lui sert d'ordonnance. CÇs serait très gai. Il fau-
dra méino que je me paie celte petite récréation. Et où peut-on les
trouver, ces excellents Dilhs, pourles charger de cette commission ?
—Dans le premier caravansérail venu; il s’en trouvera certaine-

ment dans celui où ces Francais vont aller chercher un abri. Jde
väis vous donner un homme à moi qui vous mettra en rapport avec
eux ol qui demain pourra vous servir de guide, c'est Salar, qui a
une revanche à prendre sur cel infâme Yambo que je veux voir
mnourir dansles plus atroces supplices. Si même vous dites à Salar
que Yambo se trouve avec les trois Français, nul doute qu'il ne pre-
vienne dus fakirs, qu'il ne les ameulte et qu'ils ne jugent le renégataussitôt après s'être emparés de lui. Pour ce qui est de Yambojen'y vois aucuu inconvénient. Lui mort, personne ne réclamera son
immoude carcasse.

Si ‘ Joë Egertonetait arrivé au caravansérail sur les pas de M. de
Blignac et de ses compagnons.
Oa sait le reste.
Deux coups de feu partirent.
L'un des bufllones tomba raide mort.
L'autre, blessé de deux coups de carabine, se débattait dans les

convulsions de l'agonie.
-—Çava faire chaud, gronda B-ien. Si tant seulement on avait

une paire de bons remingtons, on pourrait descendre quatre ou CI,
couples de ces gredins-là, mais va-t-en voir un peu, ils se fichent de
nos joujoux de revolver comme d'un siillet de deux sous.
Le vieux matelot disait vrai.
La position de la petile troupe était des plus critiques. Elle se

trouvait au fond d'unvéritableentonnoir. Des deux côtés, des parois
escarpés qui se garnissaient de têtes crépues et noires. C'étaient
les Bilbs qui se hasardaient À regarder leurs adversaires pour savoir
te qu’ils pouvaient craindre d'eux.
Raoul avait ajusté une têle noire qui se montrait dans une embra-

sure de rochers. Le coup partit, mais le balle à bout de force, dévia
sur l'une des pierres.
Cunvaineu de son impuissance, M. de Blignac repassa son arme

dans sa gaine de cuir, et d'un coup d'w:l froid embrassa la situation
daus toute sou horreur.

Lui et ses compagnons étaient pris dans une souricière.
Il n'y avait plus qu'à se croiser les bras et à allendre la mort

une mort horrible, car ils allaient être assassinés sans pouvoir se
défendre. .
—Nous allons périr ici, dit-il à mi-voix à Henri d’Alreimpe, c'est

dur, sans pouvoir même vendre chèrement notre vie.
—Je ne me consolerai jamais, répliqua Brien, d'être houspillé par

des peaux du boudin pareilles.
I5t leur moutraut le poing, il ajoutait:
——Descendez donc, tas de malpropres, nous allons nous expliquer

entre quatre-z yeux
Les Bilhs n'avaient cure de répondre

matelot.
La délonation du revolver de Raoul, et l'effet de sa balle morte

avaient été salués par des acclamations et des burrahs de triomphe.
Maintenaut les Bilbs ne se cachaient plus Leurs faces noires se mon-
traient drues ut serrées sur les crêtes. Ils avaient envoyé une demi-
douzaine de balles aux deux bufllones qui ne se remuaient plus ;
mais ils n’avaient point encore commencé le feu contre la petite
troupe.
Yambo se laisail; interpellé plusieurs fois

tenté de secouer la tête sans répondre. Mais |
vint à son tour.
—Je croyais que les Dilhs n’assassinaient point ou &u moins ne

le faisaient qu’à la dernière extrémité, et qu'ils se contentaient de
rançonner, de dévaliser et de piller les voyageurs.
—C'est exact, fit Yambo, vous voyez du reste que s'ils avaient

voulu nous tuer, ils ont de bonnes carabines, et sans courir le moin-
dre risque, ils nous auraient ôté la vie, Je ne sais pas ce qu'ils com-
plotent, mais tenez pour certain qu’ils ne veulent pas nous tuer.
Îis cherchent le moyen d'en finir avec nous en nous enlevant notre
argent, nos armes et peut-être jusqu'aux vêtements que nous por-
tons sur le vorps.
—C'est évidemment à cette pelite canwlle de Joi Egerton quenous sommes redevabies de cette attaque, s’écria Henri d'Alreimpe.

Si jamais il me tombe entre les doigts, je l'étrangle net.
—Oui, répliqua M. de LUliguac avec un triste sourire, mais il est

le plus fort, nousjzommes les vaincus,et il est plus que probable queprobable que nous ne sortirons pas vivants de ses griffes. En admet-
tant même que ves brigands qui nous tiennent nous lâchent après
avoir exigé de nousl'argent que nous portons et nos armes. je me
demande un peu ce que nous pourrons devenir.
—Rendre nos armes, grogna Brien, qui michonnait son pruneau

avec rage, rendre nos armes qui zy viennent donc les prendre.
Le Brave breton ne se doutait pas le moins du monde qu'il refai

sait le mot de Léonidas aux Thermopyles. Mais les siècles ont beau
marcher, la bravoure est toujours une, pareille, et les héros légen-
daires ou inconnus se conduisent de la même façon dans des cir-
constances analogues, et prononcent à peu de chose près les mèmes
paroles.

M. de Blignar, à ces derviers mots, avait froncé le sourcil.
li craignait que, daus cette circonstance, une témérité inconsi-

dérée de Brien leur coulit la vie À tous. Ur, il avait fait le sacrifice

à la provocation dn

par Brien, il s’élait con-
lenri d’Alreimpe inter-

°
de la sienne. Maisil avait charge d'âme et il répondait devant Dieu
des existences dont il avait la garde.
Que de fois n'y a-t-il pas plus de mérite à ménager sa vie, celle

des autres, plutôt que d'aller tète baissée au-devant du danger.
Les quatre fugitifs tenaieut une sorte de conseil de guerre profi-

tant de l’inaction des Bilhs,
Yambo disait :
—I! faut attendre.
Brien, tout au contraire, était d'un avis opposé, il voulait mar-

cheret sortir du défilé quand mème. Si on revenait surses pas.2ousi on demeurait à la mème place, on était perdu. 17
Quaud à se rétrancher derrière la charrette, c'était chose 1mpos-sible, puisque j’on était dominé par l’ennemide tousles côtés.Y'ves-Marie proposait une chose fantastique. C'était de dételer lesbutllones et de pousser la charrette par en dessous, en sa servant de

celle-ci comme d’un bouclier. ’
Il n'avait pas fini d’exposer sa proposition, assez embrouillée dureste, lorsque l'un des montagnards, dégringolant quelques-uns desdegrés de pierre du défilé, ss montra approchant à portée do voix

des assiégés
Il brandiseait au bout d’ua bâton un bout de loque blanche.
C'était évidemment un parlementaire.
_ltbaragouinait un mauvais anglais, mélangé d'hindoustaui. Mais
Yambo lui ayaut dit de s'expliquer dans cétte dernière langue,il
commença à s'exprimer avec une excessive volubilité et accompa.
gnement de force gestes et contorsions.
Yamnbo traduisail au fur et à mesure.
—Vous êtes pris, disait le bandit, dans nos mains; nous tenons

votre vie. Nous ne voulons pas vous tuer. Jetez vos armes, livrez-
nous vos papiers et vous serez libres de continuer votre route.

—"Tout comme des pelits Saint Jean | fit Brie.
—Vous ne serez plus inquiétés. Bien plus, si d'autres hommes de

nos tribus voulaient vous attaquer, vous n auriez qu'à montrer le
sauf-conduil que nous vous donnerons, et il ne vous sera rien fait.
—Joli, continuait le vieux mmatelot, Ja me demande un peu ce que

les autres pourraient nous prendre, quand ceux-ci auront tout
flibusté.

-—-Mais tais-toi donc, s'écrin M. de Blignae, impatienté,
—ÂAcceptez-vous ? demandait les Bilhs. I! faut vous dépêcher

hous n’avous pas le temps d'attendre. ‘Tout à l'heure, il sera trop
tard.

l'incorrigible Yves Marie murœura encore :
—Elles sont propres, tes propositions, sale mal blanchi, et du pain?

qui est-ce qui nous eu offrira ?
—Ma foi, it M. de Blignac, après avoirréfléchi durant quelques

secondes, mort pour mort, antant vaut étre tué sur l'heure que
d'être laissé sans défense, sans argent, sans armes, perdu au milieu
du la jungle. Nous allons nous glisser sous Ia charrette, nou pour
la faire avancer, Des deux côtés, nous halerons lo corps des bufllo-
nes, et sices brigands veulent nous prendre, il faudra qu’ils descen-
dent nous chercher. Alors, à petite distance, nous ne donnerons pas
notre vie pourrien et nous brilerons notre dernière cartouche.

la mort, interrompit Henri, ne n'effraio pas, mais la torture, leurs
affreux supplices, c'est autre chose. On peut ètre torrassé par ta dou-
leur, et puis ces drôles vous abiment, vous défigurent,

À continuer.) 
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NOTES POLITIQUES

—~Uz nous annouce que M. Ant.
Audet, M, P, de Notre-Dasne de Bonge-
Cours, eut sérieusement indisposé de
puis quelques jours,
—Qa assure que Sir Chorles Tupper,

dont la contestation d'élection vu venir
prochuinement, confessers jugement
pour les cas de corruption pur uzeuts et
que toa Élection serd invalidée.

—Sir Johu Macdonald n’a pas encore
accepté de former partie de la Commis.
tion des l'écherice.

 

 

Souvenir vivace

Four 10 repos de l'ame de MCdérie
Perrenuit ot l'ortannt ISruace

 

Lea élèves du collège Ste. Marie ont
fait chinnter, ce imatin, Un wervice fu-
nêbre pour leurs condirciples, Médérie
Perrcault et Fortunat Brunet. Le R.P.
Itecteur ofliciait, assisté du 1’. Mouvet,
ministre du collèze et du P. Lalande,
profereeur du jeune Brunet.

Les condieciples de ce dernier ser.
vaient In meste. Le chour des élèves,
sous Ia direction du l., Duguay, à chau-
Us lu mesgo des morts hmrmonisée, Ces
notes lentes, remplies d'une sainte tris-
tesse, chantées yar ded voix d'enfants
et des coudisciples encore pleins du
souvenir et du regret de leurs deux
jeunes nmiz, out produit une visible
Impression aur les nsxietnute. Je Peati
Mortui de Baïti, à ét& le morcenu de
l’Offrrtoire, .

C'était le deuxième jour de In retraite
des élèves du collège el le #ervice fut
suivi du rermon eur la mort. Le prédi-
enteur sut profiter de cette circonstance
pour faire plusieurs allusions tou-
Chantes.

Les deux élèves décéd®a peudnnt les
vncnncen dernières, ont.laiseé des 1e-
prets que le tempa n’a pas encore a lou.
cils,
Le jeune Perrenult venn.t de termi-

ner run Cours d'étuden, et 11 nvait de.
made ron entrée sa Sominnire. Les
vieux parents étaient henreux de celte
décision: avoir un prêtre daus en
famille, était le plus grand désire de en
mêre, le rêve qu'elle caresrait depuis
longtemps. .
Lu fièvre emporia en quelques jours

ce jeune homine et les expérances qu’il
avait fait noître ; Dieu prita luile fatur
lévite,
Les circonstances plniblea de la mort

de Fortunat Brunet, l'estime et l’aïve-
tion que ses gran Jes qualitée, ses vertns
et res talents lui avaient ncquirer, Ont
réveillé en ce jour, dans le cœur de Ces
coudieciples et Amis, toute lu douleur
du jour de s& mort, jammis peut-être,
biève n’aëté plua univerrellement aimé,
et n’a mieux mérité de l’ètre,

Le récit de ra vie, résumée daus une
brochure d’une centaine de pages, n Cté
distribué aux élèves après In chrémo-
nie.
Nous remercions celui qui a eu l’o-

bligeance de nous udreseer uno de ces
brochures; nous y retrouvons les nc-
tions Édiflantes et les nombreuses vertus
de co jeuve homine, digne en tout d’être
propost comme le modéle de la jeunesse
des Ccoles et deg collèges,

ll un fuit du bien A tous ceux qui ont
vécu avez lui, et mulgré en courte cxis-
tence, nous croyons que la connaissance
et le souvenir de ces vertur, continue-
rout à exercer parmi lu jeunesse, Un
véritable npostolat.

Les succès et les prix nombreux qu’il
remportais chaque nunée, l’avtient fait
connaître (un grand nombre de ci-
toyens de Montréal. Aussi Ia nouvelle
de en mort a-telle réveillé de graudes
sympathies pour res parents désoléa.
Monsieur et Madame Brunet profitent
de cette circonstance, pour exprimer à
tous ceux qui out pris part A leur peiue,
leur reconunaiseance et leur remerci-
tueuts.

Ordinations
* Samedi le 24 du courant, Mgr Aout.
Racine a fait dans la chapelle du Sémi-
naire St Clinrles-Borromée de Sher-
brooke les ordinations suivantes :
Sous-diaconat—MM. Léon Ag£slas

Invallée, Joseph Flmond Brunelle de
Besufort et Narcisse Arthur Gariépy,

Ordess mineurs — MM. Napoléon
Hyacinthe (iaulin, Ladislas octave
Geoffroy, dossph Erneet Simard et Ls
Howoré Nicol.

Tomaurc--t1M. Kuasdlie Alexis Mar.
tel. Napoléon Joseph l’inard, Irduée
Alfred Lavallée.

 

Fête de Sa GUrandenr Niger
Luatièche

On nous prie d'annozGer que la tête
Mgr dea Trois-Rivières est remise À

jeudi *« 6 Octobre au lieu de mardi

wochain le 4. cat Li ,

' Un télégromme reçu ava. Lier voir
À l'évêché annonce que Sa Granac 2

ue sera de retour aux rois-Rivières
ue mardi soir Je 4 octobre.

a La fête ne pourra donc être eblébrée
que le 6, jeudi prochain.

da
ta

 

vu I'sbi.ence prolougie de Mgr I'évi-
que des Trois-Rivières, In séuuce qui
desnit avoir lieu nu Séminaire lundi
prochain, ne sera donné» que mercredi,
te cinq.

Situation méritée
Nous avurs le plaisir d'apprendre la

nomination de M. Louis Lurivée coun:e
organiste À l’église de Longueuil. La
taute réputation que s'est acquise ce

Monsieur comme organisie le désignnit

sout naturellemeut an poste qu’on lui a

 

conte, C'est une excellente acauisi-

tion pour Longueuil. Nousfélicitons

cordialement M. Lonie Larivée eur én

nouvelle position bien méritée du reste.
A partir de Dimanche, 3 octobre,

l'orgue de l’église de Longueuil reten-

tira sous les doigts d’un habile artiete,
 

Faiteur de femme

Paul Desjardinn, âgé de 26 aus, com-
araii ce matin, devant le Recorder, sur

Paccusation d'avoir lancé ur rond de
poêle, à ia femme. Il plaide coupable,
disant que c’est un accident et que c'est
Ia première fois qu’il lui lance un rond
de poële! Son épouse eet interregée.
Elle dit qu’en effet c’est le première
foia qu'il lui lance l’objet en question,
mais njonte-t-ello «Tous Jes jours il se
anoule el me bat contiauellement ”.
6 Qinq piastrea et les frais ou un mois de
prieon aux travaux forcée, ” répond le
juge.

 

Musique nouvelle

FLEURS D'AVRIL —J0lie romance dé-
diée àMelleEugénie l'ecsier. Prix 30
cts. En vente chez Hardy & Violetti,
éditeure, No 13 rue Gosford. Expédiée

cieux,tandis que le mont St Columban,
mire dans res coux limpiles lo pourpre
de son feuillage.

Les communications nvec les grauds
centres cont dea plus facilee, et rien
d'étonnant qu'avant longtemps, St
Canut devienne une place d'été recher-
chée des touristes, Co

L'an dernier, le Révd. V. Dupuie, cl-
devant vicnite de St Jean-Baptiste à été

nommb curd de celle paroinge, el obit
par ton zéle et ron énergis uccowplir
des prodigesz. . ;
Lors de çw nomination, M. Dupuis

n'avait à en disposition, pour le culte
divin, qu’une chapelle en bois dontl’ex-
térieur aussi bien que l'intérieur annon-
fait toule autre chore que le comfort ct

à& richesse.
Meuzeusement qu’il rencontra des

âmes généreuses qui lui accordèrent
leur appuiet aujourd'hui comme résul-
tat on remarque dans St Canut, une
très jolie églige et nu preelytdre #pa-
cieux, tous deux en voie de construc-
tion. Jes travaux Eont poursés avec
ardeur et la paroisse expère célébrer les
solennités de Nec! dans le temple
nouveau, ; oo

Mercredi, le 21 de ce imuie, éluit jour
de fête à St, Canut. HI #agiseuit dela
bénédiction d’une ;stie cloche dupoirs
de 1500 livres. La cértimonie fut très
impornnte. Lo bbnédiction fut faite par
Je Pévd. M, Guyou, curl de St ISutte-
che, assisté des Itévda. MM. T, Gervais
et Godin comme dincre ct eousdincre.
Lu cloche reçut lea noms de ldon,
Fdouard, Vitatien, Canut et eut jour
warrains et marruines: le Iéyd M
ubelle et Mde Villeneuve ; le Rivd M

Gravel et Delle Hébert; Rivd MR
Hétu et madame McKenzie; MM C de
Montigny et madame Devrivières ; M le
hérif Ronssie ot en dome; J B Daoust
M P P et Dmo Keogh ; M Prévost, N P
et Delle Caron; P Simard et en dame;
M Leclaire et sa dame ; MI Thiberge et
en dame ; G Provost et ra dame; P Du-
puis et çn dame ; M Girouard, M TP’ eten
dame; Jos Lopointe et en dame; M
O'Bourke et ea dame; M Roile et an
duine : M Scott et Delle Virginie Pro-
vost ; M McKenzie of sa dame; P Cau-
sineau et en dame; I Ouimet el en
dame ; J Limage cL ça dame; James
Kanna etsadame ; M Feeling ct en dame ;
J Hall et as dane; V Fortier ¢t Delle
Cash ; Prosper Lachapelle el ea dame ;
Joseph Longprô et sadame ; Aut Char-
bonneau et «a dame ; Jos St Vincent et
ea dame; M Lougpré eb ea dune; Ad
Trude! et ra dome ; Joa Gamprau et an
dame; G Lauzon et Delle Lauzon; S
Ouimet et +0 dame; Fro Paquette et en
dowe ; Bust Caron ct en dame ; 15 Du-
pras et ra dame : John Kenogh et dame
Becsiy ct John Koxoghet Delle Keaogh.
Le sermon de circonstance fut pro-

noncé pr le Rôv M, Cousineuu L'orn-
teur fncré avait pris come texte, ces
poroler du pealmiste © Luudale eum in
cymbalis bencsonantibus ete , etc, il rut
developper aves beaucoupd'Élojuence
ces tro:s idées ei bien appropriéesà la
circonetauce : ls cloche c:L la voie de
Dieu; elle est in voix do l’église, elle
ert ln voix du peuple chrétien. Knutile
de dire que chacun ne fitun devoir
d’aller faire rééouuer J'uirain béni et de
déposer l'ofran le ordinaire. Quelques
instant» plus tard, M. le curl conviait
à wa tabls les membres du clergd pré-
vente, les parrains ct les marrnines et
lea principsux citoyens de l'endroit.
l’artni les membres du clergé qui ont
assisté À la cérémonie, on remarquait
cotr'autrer: les Mévds MM. Mirault,
Bourget, Bonin, Jodoin, Brault,Hétu,
Dufault, l’elletier, Gervais, Cousincau,
Ploufle, Morin, Godin ete, etc.

 

Bazar Saint Plerro
De I'aveu de tous, In roirte d’hier, an

bazar St Pisrre n él& la plus intéres-
saute de toutes. Nous rommes trèz
heureux d’entegistrer ce nouveau suc
cès qui fait da reste le plus grand hon-
neur nou eeulement aux habitants du
quartier mais encore aux généreux
etrangers qui Ont bien voulu coopèrer
à l’œuvre commune, aussi les félici-
tons-nous avec le plus sincère empres-
sement. Ce que nous avions écrit dé
cemment “encourageons vos bounes
œuvres” n’est pas resté lettre morte,
coin ne nous surprend pus. ;

Toutes lea fois que nous nvous fait
appel À nus chers compatriotes pour
une œuvre d'utilité où de charité quel-
couque, c’est avec l’empresrement le
plus louable qu’on à répondu À notre
appel ou plutôt À celui dont nous nous
eommes faits volontiers humble
écho.
Or donc, hier soir, l'excellente Lande

connue vous le nomde l’Union Musienle
e’est rendue nu bazar enivie d'une belle
procession aux flambzaux et précêdée
ar leur bien rympathique président 3M.

Pataoue en grande tenue. luutile de
dire que l'accueil le plus chaleureux
leur n £43 fait A lear entrée.

L'ussistance a’clite qui re donne ren-
dez-vous tous les roirs au bazir St-
Pierre étnit particulièrement des plus
nombreugez, hier soir, À certains 1m0-
ments même In circulation deveuait
ditlicile. La roirée à donc Été dea plus
fruciueuses gräco naturellement A Ia
variété toujours croissante des attrac-
tions qu'otfre snne cexce ce mugnifique
bazar, un des mieux organises qu'il
nous ait Été donné d'almirer.

1! nous faut parler également du cous
per d'hier qui » liltéralement eurpris
tout le monde par la mmagnificence de la
table, la suceulence des meta et In

éaTsnte variété du menu.
Nous ué Crôÿots pas qu'il se trouve

dnas Montcéal, uu hôtel on un res.

taurant capablo Je surpasser le meuu
d'hier roit comme ingénieuse diatribu-
tion, soit comme culttne eupérieure.
Bravo! messieurs les orgauisateurs.
Une dernière attraction, si nouspou-

vous nous exprimer aiuei, car qai nit
si c’est bien la dernière, une dermère

attraction, répétons-nous, est réeervie

aux visiteurs, c'est Ia venue, un de ces

voire 7? nous n'avons pu tsvoir exacle-
went le jour et pour oanse, C'éet certai-

nement encore une surprise quo l'on
vous ménage, des eauvages de Cangh-

DAWAZA qui npporleront avec euxdivers
éléments de réjouivennces.

Rendons-nous tous les roirs en foule
au Bazar Si Pierre, ce rera l'afirmation
de notre charité, de nos priucipes reli-
gieux et ausei de notre nat onglité.

 

Le prix d’une dent

Un jeune homme pascait, hier coir,
sur la rue Wellington, quand tout-à-
coup, il s’arrêts pour parler À uu ami.
Au même instant, un jodiel iu qui se
trouvait uon loin, e'approcha ea lui
demandant ce qu’if voulait, tendisant
cela, il lui assena un coup de poing sur
lu bouche, lui brisant vue dent. Un
constable arrôta individu, qui dit ae
nommer Hugh MoMillan, Agé de 21
Ans. -
Ce matin il à été condamué en Cour

du Recorder a $20 on 2 moia de prison.

VOYEZ-Y.
Notré département de teinture, de

nettoyage et de réparations cet en pleine
opération. }Veuillez donc examiner vos
pelleteries et emportez-nous celles qui
ont besoin d'être réparées et remises à
la mode. Avec du vieux nous fuisons
du neuf.

 

HvsertT & Coutois, franco sur réception du prix. |61-275 1581 Rue Ste-Catherine.  

se rendre demain, eamedi roirs Ou y
exécutera un concert Pplendide, avec le
concours bienfaisant de certains meu-
bres du chœur des Montagnurde, nux-
quel ge joindront MM. Tancrède Tru-
tel, Elouard Lebel, Henri Roussel, et
plusieurs de nos premiers chanteurs
canadiens.
Ou aura ausei le plaisir d'entendre, à

celle occasion, M. Alphonge Christin,
dont la parole à tonjours été envie
quand il s'est agi d'une .bonne œuvre.
Qu’on s’y rende en foule et tout le

raonde te ‘convaincra qu’on y joint
“‘d’otile et l’ogrénble.”

 

11 voulait voir le bedenu

Ce matin, Josepls Brunet, âgé de 30»
ivrogac devenn fameux, à Comparu en
Uour du Recorder, peut-être pour ia
ciaquantièime fois, Il plaide à l’accusa-
tion d'ivresse 1mais il ajoute : * Bi vous
voulez ne l’pardonner pour cette fuis-ci,
m'eieu le juge à votre honneur, j'vous
promets que vous ni’verrez pas de l’hi-
ver, J'vas aller immuédiatement voir le
bedesu du Mile-Eud, qui va in’engager
pour chauiler ses fournnised. J'ai tra:
vaillé bien fort hier. J'ai reutré six
tonnes de chiarben ct la maltregie, apréa
l’ouvruge fini, tu's apporté un flacon de
whiskey et n’a dit de prenire an bon
coup. Je I'ni pris trop fort, et j'euis
purli pour aller voir le Ledeau ma: j'ai
as pu m'rendre, ‘‘ C'eat bon, reprend
6 juge, je vais vous envoyer pour trois
mole chez Payette, quand vous sortirez
vous irez voir le Ledenu ! ”

 

arrestation el coudim-
nation

Hier eoir le constable Lahaice a ar-
rêté un nommë J. Lachapeile, âgé de
22 ans, et l[enri Thibault, tous deux
accusés de s'être battu sur la rue Craig.
D'après la preuve il appert que M.
Thibault revenait d’une soirée svec ea
belle-aœur, hier Foir ; 31 s’absenta
pour quelques minutes, quand il revint
11 vit tn homine qui vonlail empêcher
M. Thibault de pusrer sur le troticir.
Alors M. Thitmult a’élança et le frappu.
Sun Ilonneur le Recorder condamna
Lachurelle à $10 ou un mois de prizon
et M. Thibault fut acquitté.

 

Conpaæble et mon conpable

Georges Allard, âgé de 30 ans, ct
Félix Charette, âgé ce 18 nns arrêtés
tous deux sur la plainte de Melle Allard
pour s'être battu, avoir causé du déeus-
ire et aseant, onl compara ce matin,
en cour du recorder,

Georges Allard re présente à l'appel
de bon non et dit qu’il aime mieux
plaider conpable tout de suite. Jlert
imrméa.lintement condatmsué À $5 on UN
mois,de prison. Son compagnon, Fêlix
Charette, plaide son coupable. Ja cour
appelle ln plaignante pour donner son
témoignage, manis elle est ab‘ente et
Charette est azyuitté,

Actions pénales

A. Chrysologue Lacnsse, du comtd
de Laval, à iutenté des actions pénales
contre M, Leblanc, M, P, P. au moutaut
de $1800.

WillisBusby, $800 ; Théodore
Bélanger, $2400 ; Liucébe Laurin, $800;
Sue. Clermont, $800, ct Noë Clermont,
su0.

Ces nctions Font prises À ln suite de
l’enquêtelinus ls contestation de Laval.

Avis Spéciaux

Les rideaux irlandais montrés au dé-
partement de rideaux de S. Carale
sont des meilleure dessins vue jusqu'à
présent.

—48, Carsley exhibe des tapis Royal
Oiltou et Axminster & des prix qui les
lui font veudre rapidement.

--5. Caréley mustre une bien belle
suite de rideaux lourds et portières. Ses
prix sont des plus bas.

PETITES NGUVELLES

Le Révd, P. Merbreteau, professeur
de thévlexie au Grand Séminaira de
cette ville depuis deux ou trois uns, cpt
parti pour l'Etrope.

 

Personuet

MM. Geo. O. Fuley, Auguste, Me;
F. Chemete, Woodetock, Ont; P.
McDonagh, Pensylvania Wa.; et U.F.
Golden, Angleterre, ont descendus a
l’Hôtel Richelieu

Banque Jncques-Unrtier

La basque Jacques-Catiier ouvrira
demnnin, une rucsurenle wn coin des
rues Pauet et Ontario—'out dépôt porte
intéréi—M, C. HI. À. Guimoud en cet
le gérant.

Mgr fabre

Unécrit de Saint-Honifaze, eu date
du 26 septembre, que Sn Grandeur Mar
Fabre partait le lendeinain soir en route
a Pembrooke et & Ottawa. Mgr Latléche
partait en même teinps, mais sans s’ar-
rêter nulle part.

En Caur du Recorder

D. Dani-, nscusé l'ivresse et déror.
dre, à êtd condamné à 310 et les frais
ou uu mois. Louis Mainvilie, Félix
Denis tt J. Gignére, accusés d'avoir
empêché l'arrestation oat &t* condam-
ués À $20 où 2 mois chucnn. Son Hon.
ueur à dit qu’il était tempade sèvir
vigoureusement contre ceux qui vou-
iment empésher les constables de faire
leur devoir.

1.0 choléra

Au aujet des craintes inapiréea paris
déconverte de quelque (cas de choléra
nux Etats-Unis, le De Laberge à fait
des investigations minudl'euces sur les
iminigrants italiens. M. Casimirio Ma-
riotti, coneul italien tui à déclaré qu’il
ne s’emporlait aucune gnénille d’Halie.
Cette année il nous eatarricé 200 immi-
rante d'Italie. Tle n’avnient que leurs
habits. Les gutniles qui aursient pu
transporter en Co pays, les microbes du
choléra, nous vienuent de ln Grande.
Bretagne, des Etats-Unis et d’Alle-
imagné,
a

IMPORTANT

Loreque vous visitez Now-Yurk, épargnos-
vous lo transi«rt de votre bagaso ot Ia location
d'au voiture, on arrétant au Grand Uniou
Hotel, on faco du Urand Central Vopot.
(00 chambres magnifiquement moublées à $t

et andessus par jour. Plan Européen. Ascen-
teur ot toutes los améliorntions modernes,
Restaurent aprrovisior n3 de co qu’il y a de

meilleur. Tramways, volt , chemina de fer
élevés pour toutos les fs. Vous
Te mieux avéo moine dargont au Grand

n Hotel que dans tout autre hôtel de pre
wlère classe dans la villa. wn Quj-la

 

 

 

—Meubles à vendre à is
semaine chez Foucher,
Fils& Cie., 1798 rue Ste.
Catherine.

HECTOR PREVOST & CIE,
. COURTIERS EN DOUANE

41 rueft Franços-Xavier
Téléphone 1716.

Ja-20"07,

  

Montcalm, dans le but de les faire die
paruître pour faire place aux embellis-
sements denabords du Pslnis Législatif,
Lu députation cern appelée À ganction-
ner cet achat à In prochaine seesion.
Les employés du comimiezariat des Tra-
vaux publics ont commeucé & dresser
les plans des embelliscements en ques-
tion qui s’étendront de la porte Bt Louis
à le rue St Augustin. La vue B’étendra
alors sur toute la vallée pitorezque de
la rivière St Charles '
—Le Curnlioal Taschereau partira

murdi pour Foronlo.
—A une assemblée des directeursde

la banque Nationale, hier, on a décidé
de ne pas payer de dividende pour les
derniers six tnois.

- On dit que l’uchut du stock de la
maison Chinic et Beaudet pur M. Boyce
de cette ville A raieon de 89 cents daus
la _uiu-tre à été fait pour Frotingbau
et Workman de Montréal qui désirent
s’établir à Québes. On dit wime que
les affuires de is nouvelle maison Eeront
wirées par M. lléal Anger, un jeune
Quétecquois quifait partie de la maison
I'rothiogham et Workman depuis peu.
Bug, Chiaic, un dea Insolvables, et 121-
mond Dupré,un de sea cominis,ont l’in-
tention de former une rociété dons le
but de fonder une nouvello maieon de
commerce. M. Duyr6 sc metira pro-
chainemeat en ronte pour les princi-
paux centres innoufacturiers anglais
afin de faire les achets néceseaires à la
fondation du nouvel établissement.
—M, MeShane part pour Montréal ce

soir.

ETATS-UNIS
Pas do perteco s10

New-York 30—Danslacollision entre
le vapeur “City of Brocton” et le re
morqueur “art” das le port de New-
York il n’y à ou aucane perte de vie.

EUROPE

Lo cholérn

Rome 29—l'endant les dernières 24
heures il y a cu à Meseine 33 nouveaux
cas de choléra et 24 décès ; À Catane 3
nouveaux cas et 3 décès.
 

RESTAURANT DE LA PRINCESSE

F. LATOUR, propriétaire.

Diner à 25 cents, menu du ler Octobre.

SOUPE,
Soupe au célery

Soupe au barley
POISSONS .

Augnille rôti
Brocheta rotis. Morue fraiche bonillie

grand stock de fourrures de touts Ja
ville, et nous vous vendrons toutes
fourrures qu’il vous plaira d’acheter, à
la remiiae, AU mois où son billet,
moyencant un accompte, nos condi-
tions eerout aussi faciles que ible.
Venez voir notre grand stock de capots
en chat sauvage, astracan, bokara,
chien de wer, opposaum noir, sheara,
loupde Siberie, mouton de Perse, etc,
notre grand stock de caeques en mou-
ton de Perse, seal, loutre du pays, Jou-
tre de mer, etic. Nos magnifiques robes
de voitures, nos mitaines en fourrures,
etc, ctc., enun mot venez nous voir et
vous serez bien servis et satisfaits,

Cus Drssarcixs& Cis,

No 1537 rue Sainte Catherine
Aux 3 Chevrenils.

Moutréal

N. B.-=Vous (rouverez les 1m&mes
avantages dans notre magasin de la rue
Notre-Dame, près de l'hôtel Balmoral,
à l'enceïgae du chapeau rouge.
 
 

OY A BESOIN d'un Lon jeuno homme ton-
__ nelicr, ayant do l'expérience dans los épi-

verier, b'udresser do 24 hrs à 5 heures P. M,
L. CHAPUT FIL3 & CLE

C.isa des Rucz St Pierre et des Comuiiaires,
204
 

O° DEMANDE de suite 10 bong, peintres
J conunisaant bien lo wétier S'adres:cr
No 1631 Huo Notre-Daine. 41-205

N DEMANDE une torvante au No 45{ La.
guncletière. 15ejao

 

 

ON DEMANDE
Imiédiatement un cordonnier de première

classe “qui sait travailler le filet In choville
pour ja pratique.

S'adresser à
CMOTÉ ALC. LEMIEUX

Sault Ste Marie, Ont.

ON DEMANDE
Uno excellente culrinidreet plusieura bonnes

filles pour la table, Tris Lon service,
S'adresscr
6s-jno

 

No. 1631 ruo Notre-Dame,

ON DEMANDE
Les Commissaires d’Eccles do Wright et

Northfold demandent trois inatitutrices dinlé-
ar capables d'enscignerl'anglais et le fran-

 

S'adreszer
ERNEST MERCIER,Ecc,-Trés.

Gracefield, comté d'Ottawa.

ON DEMANDE des jen-
nes garçons pour ap
prendre à faire les cign-

 

res. S'adresser à LL. 6.
GROTILÉ 315 rae St.
Paul.

2i.21s

ENTREES Bitmations demandée
Croquetles au riz PotPite. Un jeuno hoïnme blon recommandé, con-

; nalssaut In tenue des livres en partio aimplo et
BOUILLI ; 02 partie double, parlant passablement l’an-

Corn beef et Lard salé aux choux. Sia,dbsiro so placer duns un bureau, Salaire
ROTI ° B'adrcszor L. A. C. Bureaudet "Ætendart

Bœuf rôti,  Agneau rdii anx onions,
Sauce blanche

LÉGQUMES

Patates à l’étouflu,
Patates bouillies,

Novets en purée,
T'omates en sauce.

DESSERT

A la Kteive, Pommes, Fro-Poudir
& et café, extros Sets In tasse,mage, Th

EN RESUME
La dyspepeie est une maladie ter

rible. Un foie en manvais état est une
misère. L’indigestion est l’ennemi de
la santé. .

L'appareil digestif humain est nn
des plus compliqués et covatilue une
des choses les plus extraordinaires en
existence, 1! est souvent en détordre.
Lu nourriture trop grasse, trop gros:

sière, trop mauvniee, la mauvaise cui-
sine, la fatigue mentale, les longues
veilléen, les habiludes irrégulières et
beaucoup d’autres raisons qui devraient
ne pas exister, ont produit dans la na-
tion américaine un grand nombre de
dyepepiiquen.
Mais la Fleur 4’Aoiiy de Green a fait

un travail étounant en réformant ce
triste état de chosee, cten rendant la
eanté sux nméricaing au point qu’ils
peuvent manger et être henrenx.
Rappelez-vous :—L! n'y à pas de hon-

henr sans In ennté. La Fleur d’Août de
Green donne in force, la santé et le bon-
heur aun dyepeptique; Demandez une
bouteille A votre pharmacien. 75 cents,
 

 

R°"" ET RARE

tans les nonveaux patro HABILLE-
MENTS D'HOMMES chez Pour MADILLE

MENNEDY,

et Ja morvoillo est que des habillements d°¢?
toffee aussi splendides pui-sont être vendus-
taillés ot ajustés à des prix autei Las chez

KENNEDY.

La raion eit évideafe. 1s ¢chdtent -omr-
tant ct éparguent, en Conséquence un ese
compte cousidéeable, lls masutfucturent eux-
mêmes ct so contontent de profits minimes,

Sarpasuts CCla si vous lo ponvex

Mous faisons à ordro un magnifique habille-
ment toar laino, bienfini avec d'excellentes
fournitures au prix minime de

812.00,

NE PEUVENT ÊTRE APPROCUÉ.

Les IANLLEMENTS EN TWERD ÉCUS-
SAIS que nous ennfectionnuns tous lesjours
en étoile de Lu meilleur qualité et dent La durée
ost garantie.

24.00

ort la prix ot nous défions nos concurrents
d'un faire gutant.

UNE AUTRE SPECIALITY

sont nos suite en tricot (Worsted). Pour ces
habillewaents la plupart des maisoas chargent
821.00. Notro Ctofle ot nussi banne et nous
oroyons notre confection supérieure. No: ro prix
est de

816.00.

Ne payez pas $21, lorzqu'on visitwit rz entre
pots vous obtiendroz Is mémo chose pour $16.

PARDESSUS D'AUTONENE:

Enns nucun doute nous tenons le plus gr
aseurtimont etlo meilleur marché Joasie
TOUS DE NUTRE CONPECTION, Hastort
founds selonles principesde d'art, La façon et

sont d'un ordre aupériers ot je -
traordinaizoment bas. ! “1 prices

J. G. KENNEDY 4 Co,

34 Rue St Laurent,

À LASEMAINE
Couchettes, sideboards,
chuises, matelas. chez
Foucher, Fila & Cie,
1798 rue Ste Catherine.

LE BLANC DE ILOMB

Brandram's BB.

Sg 20

 

XT LR ey lesmd
Bilans de Plon Blance de\ Plomb du
sree Is marque marché,

DYFOT CHEZ

P. D; DODS & CO,
160BUS MoGILL, M

ae. 16 oka

A LOUIE
Deux Lolics chambres non moublées, S'a-

dresser au No 1574 ruoSte Cathorine, 13s-joo.

EGARES
Depuis lo No 814, rue Notre-Dame. un gros

chien et une chisnno.
Récompentoe à qui les raxonera À l’adre:s0

cl-dessua, 13-204

CHAMBRE MEUBLEE A LOUER
Dans la partio centrale do la ville. S’adresser
au bureau de l'ETzNpARD, ino
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Loterie Nationale
Dec Colonisation

Sous le patronage do MM. lo curé A. Labelle

CLASSE DD.

Tirages, le troisidme Mercredi
de chaque mois.

Le cinquième lirage mensuel aura lieu le

Mercredi, 19 (et, 1887
A 2 HEURES P.M.

VALEUR DES LOTS :

$60,000.00
PREMIERESERIE

Valour dos lots. ......... $50,004.00
Gros lol, un immoublo. 5,000.00

NOMENOLATURE DES LOTS

 
   

1 Immeuble...
1 Tmmouble 12012000 $3 Br

10 Terrains à Montréai. de: 30 3,000
15 Ameubloments » de 20 30m
bd do . . de 100 2,000

31.000Hadad 2 2on ‘argent... do
1000 do do …. de 10 101000

2.147 LOts valant 850,000

$1.00 LE BILLET
DEUXIEME SERIE

Valour dos lots...............$10,000

  

Gros Jot, un immeublo do. 1,000
NOMENCLATURE DES LOTS

ble....... veer
à mimoublos . is se $100

1 4
1000 Sorvices de toi : de 5 ser

 

1057 Lot valnni 819,000

25 Cts LE BILLET
Lx SKoRÉTAIRS

8. E. LEFEBVRE,
BURRAU

19 RUE Sr. JACQUES, Mortréal.

BOIS DE SCIAGE, KOIS DE CHARPENTE

PORTES. CHASSIS, ETC.

     LaSENS

 

 

= ORXZ —

T. PREFONTAINE,
Coin des rues VINET et CANAL,

STE CUNEGONDE.

tb toujours ur acsorilinent de toutes sorte
le ts et prénarés, Cadres,a

oulnres, * Inboard, Bardesax etc, à
orix dSfact tou’e com cn.

l'rogriétaite u Moalin & Blanchir, d Bm
<etar et scier,

Un séchoir à bois très voissant.
1a-0a

F. A. TETU
ARPENTEUR GEOMETRKE

15 Rue St. Jacques.
-lan-tos

CASTOR-FLUID |
devrait ee servir ponr les cheveux ce

ws préparation délicieuse et rufraîchissante.
entretient lo sos!

 

  = les poux mortes où ezcite lepôccses
zoellen Lo in chevelure,
dirpansatleDour Lena - 5 conts le

HENRY R. GRAY

14 Bi Leuven
1000-88-18 vos PAE

 

ColonnéGaisley
 

Len dit sue J'assortiment des nouveaux
mantesix d'automne etd'hivor'ches 5. Cara-
loy fait nlus qu’égaler tous Jos autres susorti-
monts de manteaux en détail de Montréal

Dos centaines (le Dames achâteat actuolle-
taent lours manteaux d’hivor durant ls vente
de mantoaux à prix spéciaux chez 8. Curs'es.
La vente do I'arsortiment de nouves uxican-

teaux d'hiver, vouant do Ia masulaciure, à
des prix epéciniement bis. est Lusqu’a 4 rèeent
un grand suceds ober S. Carsley.
Les Dames des autres parties du Canada de-

vraient Cerire A leurs amis do Montréal pour
les prier de cholrir. nour clles un wantenu
d’hiver, ou uu Dolma , où un Ulster, durant
verte de mauteaux & bon marché chez 8.

sy.
 

SEULEMENT SOIXANTE-CINQ.

Tutos les nouvelles nusaces en fait de Po-
acho de sole, bonne qualité, 633 Ja verge.

 

8. CARSLEY

POXMAROUE, JOLIS pp'ALLES..

TAPIS chez S. CARSLEY,
S. CARSLEY
 

 

Lot spécial de Rideaux Orlentaüx à être
Tordu sans résorve A $1.00 Is paire. Venez les

Fe .

_. B.CARSLEY
 

Furcomans
urcomans

‘Tarcomans
l'urcomans
furcomans
urcomnns
LUreemans

Lreowmans

Turcomans … 

 

vorges de largeur, L'on peut se procurer toutes
les dernières spécialités thes ’ iE

S.CaRSLEY"+

 

| ‘ : 1

AUOIX, RECIEUX. ARE.Guo. prec R
* TAPIS Chez S. CIRSCEY

LS Cli "ir . .

| pieds francais.  Loyorannuol $78.

‘| wouble mde. Les maisons aur la rue Perthius
; meutlos, ovxeeption” faite du matériel men-

. Joli assortiment de Rideaux Tarcomons de2| 6

= & = 3 8 -

Touslos articles non feolamés pra nar:Monta ds piété de Enlomon prensadot do M, Silverstone, (pawn br k-r) prêtentforSager, fonsistanten montres Joe at dure
fie. robes, pantalons, ofc ttyre Ent der, ae [+

VENTE A 1 HEURE P. 21.
MARCOTTE & XCREMENT,

$100,000 de ‘Propriétés foudsiees|
A VENDRE A L'ENCAN

MARCOTTE & ÉCREMENT|,
Nous avons recu instruction de l'

teatamentairo do In syadi ne, lonLeurdro, sana tCser ©. À nos salles N101 St Jacques310heures du 1 avantmidi, ard le d'octubre
+ leu propriétés suiv

ce 1C8,20:28i02, BaYOÏR, Autes appartenantPia au me

Laurent, Marie Aane et Clark, portantles:re9 ct {118 du cadastre.du Village St-oin-Beptito « quartier Kt-Jean-Bapiiste).Compronant un magnsin, un bdtol, une rési-
comatraieeÙrappoitaot arp. Le

taut

bienpportant un Inyeran. Dimension du ty. ruin 43 Ta. $410 par

414 D. ot j du 111 À du cads IVillage St-Jean-Uaptisto. tenantd'asfetansIs rao St Laurent et de l'autro à in rue Clarkonstatisao dessus érigéo en briques
moôros 114, iif“ee 150d ‘2s

eaint - Lauront, tl
sous lo nom de “Tloo®FarraoDsshoemoltié du passnge Ditoyen,Akpartenant auvropriétaire do l’autre : -
fous. Urandour da torrsia 603 x 180°Le

se.
, No 419 du cadastro du v -tiste, presqu’cn fase du AU St-JeanRaon. piorres ot une mnitonnette on bois sus-rigée. Ja[asisondo pierres portant Joa Nos

x 90 chaque, avoc ruelle on arrière. Grandeurtotaledu terrain, 661 x 180. Loyer. $2:7 par

do.
No 1027 du cadastre officiet -clu i2 “els querl -Louis, vis-à-vis lo terrain do HotelDien; semaison de quatro logements rus-érigée:faisantface sur In rue St-Laurent et portant les Nos3 Gil do cetto rue.  Loyer, $334 par année.

to.
Villege Turcot, mès d -PartioduNodois(du canta foie dehe

i i ecôtés et lots vacants.Lai Tuterrainrigour du terrain’ 60%

No 186 du eadastro cfigiel di
Jacques vresqu'en face du Catré Viesousmaisons sus brigées portant les Nos si et sui-vanis rue Craix et 20 ot 20} rue Perthius. Labatisee sur In rue Crnig contenant une mana-
ettoutesTonautres mbohjeoneAin, enginTes intohines attenant à l’im-
ineuble devant ‘être venda ox bloc avec lime

 

to1t cu piorres,  Lcyer total nonucl de Ces fin-

slong plus ha y
a pleds; 7 pit ene3 Se, Superficie° : ; .

NolGi, 0d  adnstro da Coteau St, Louiun loc vosnn: aisant f roticonten.nt 40489, BubortonSe chia of
Le H. HENAULT,

; Bxécutour testamentaire.
Va foros uw AUSSI
Un immoublesur la ruo Amborst:ICRLoyer $798 par année etbâtie "decaoh

 

Robez do matin pour danas
Robes de matin pour dames
obes do atin jour dacues

Kobes do matin pour dumes
3 d+ matin pou. dames :

Robes da matila pour dames
Robes de matin pour dames
Rates de matin pour dames
Robes de inatin pour dames
Robes de watin zour dames

 

 
Un immense assortiment do tous loz derniers

styles ct des étoftea los plus nouvellos. Une
utile robe de matin, prix 81.75 chaque.

tT 786 Mages
S.CARSLUEY .

…. Dog gn +

Ju 0 dam
Ia de dames
Jupes de domues
Jupes de
Jupes de daines
 

 
Jupes de dames .
Jupes docdames
Jupos de dates
Jupes do dames
Jupes do dsmes 

Detousles poids, do'toutes tes fabriques, de
toutes les grandeurs et'de tous les prix. Le
noavelle jupe Lawing, prix 850 chaque.

S. CARSLUY
 

on coton pour
ca coton pour
en cuton pour
on coton pour
en coton pour
en coton pour
en colon pour
en cutun pour
on cston pour
ea coten toar  

Toutea les descriptions de sons.véroments oa
ooton ,blano Ang'ais, sAméricsin et Canadion
tenus en stosk, Chemiss pleine grandeur, ca-

 

 

 

 

 

  

 

 

legons et robes de nuit. Prix $1,20 le sets.

* 7.8, CARSLEY
- M .

Flano:le croisée :
Fisnoile croisée !
Flanello oroisée :
Flanulle croiséo
Flnaclio croitée 7

Pour rous-vétenients d'hiforsb Jopons,
Flanotle écarlate unis
Flanelle unie

unie
Flavelle uoie
f unie   

Paur les iavalides, pour ceux qui travaillent

 

 

  

audehors, et tous coux qui sont exposés au

S. CARSLBY

Flancile Jersey
Fisnelle Jeræy
Fianelle Jersey
Êlnnelle Jorsoy
lancilo Jersey .

Flareilo Jorsay °
Flagelle Jezory.
Flanelle Jors'y
Fisuello Jersey
Flanolle Jersey 

Pour capots d'eafante et mantilles de Dames
1 € . ,un lot de choix. 8. c LEY

 

S. CARSLEY
Mos. 1766, 1767, 1760, 1771, 1178, 2975 «4 ITV,

RUE NOTRE-VAME. MONTREAL.

 

 -| que nRoOUs AVançons.

lopois àt .over sas,peu rapporter facilement sadde

AUSSI
Nos £03, 400, 402 ruc Lngauchetière,

maisons en briques soli os, qntions"de
vierres, 23 étages Avec soubassement. Ces mat-
sons sont à 5 minutes ds marche du bureau de

oste, otsont construites pour durer un siècle.
s’une d'elles No 402 fait le coin de ln Ruclle
auchotière, ot laisse an espace suffisant enarrièrepour batlr une apucloure maison sar

” Conditionslibérales: |; ; © i.
’ AUSSI

Coin des rnos Marianne

et

D -son seule, Fondation on; reineho=is. En arrière’ do l’école Normale, loyerho
r année, DMASovent

AUST

Nos. Get 8 rue Savgoinat { rique
solides, fandations où rlASavec
courant d'atr, 1} étago.

ALSSE
No. 10 raefanauinet, 1 maison. ;

en piorre detaille, cotés enbefatesRndstion
en pierre, toit en tôlo avec courant d'air, sou-
basement,2 Sager, State dans le_contre
dhe minutes de marche du Bureau

, MARCOITE « ECHEMENT,
Encantours.

A VENDRE

L'histoira do Paris, par Amédé Gabourd,
mogaifique ouvrago on 5 forts volumes brochés
ayoccplendides ri Tures.sur actor, L'Histoire

0 anon
on 8 volumes ro'iés r ohomoLt. enjamin Suite
"! B'édrezser au buresu de l’Erksvarn.
“ 80 septombre 1882,—Jno

A VENDRE

-

 

Dans lo contre du village de St Liboire, Chef
Veu du comté de Bagot. un emplacement bâti
d'u n en bois sur fondations en pierre
oontenant un magasin et logement. vonno cour
bon mits, grange, curio ot autros batisses ; le
tout presque neuf en bon état.Avantage excop-
tionnel Dour une perioane qui voudrait de-
mourer neun beau Lila © soit us faire

min. u non. p Que $350.60
$300.00 comptant. |,

 

S’adresser à‘

a-ino Co Bagot Que.
 

—Avez-vousbesofiid’a-
cheter un cadeau dé nos
ecs, Allez visitor lema-
gasin de Foncher, Fils
& Cie., 1798 rue Ste Cn-w

Sherine; , wan mab

LUCIEN BENOIT
Sculpteur, Doreur, Peintre, Etc

En arridre do la Banque d'Epargne,
 

M. L. BENOIT. déjà svabiegenssment
connu de plosieurs mombres da clorgé. conti-
nucora d'oxéeutor toute cApèce d'ouvrages,talqueSCULPTURE, DOKURE. PRINTURE,
UTKLS, CHAIRES, CHEMINS DE CROIX

DESSINS, JAN set autres objets servant
surtout au détor d'Églises et aussi tanison du.
eulte. Bro'a224
 

Lampes_ suspendues
pour salons ot{bondeirs
ans les derniers goûts,

payantes À In semaine:
Foucher, Fils & Cle,
1798 Ste Catherine.-

 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Systèmes Américain et Européer.
Chambres50¢& $1.00parjour,table

Ee Sndefrile
Aux gens de laCampagne
Nous vendons tentez

sortes debijoux àcrédit,
au même prix que penr
argent comptant.

En venan
arrêtez nous voir,etvous
serez convaincus de ce

. Foucher, Fils & Cle., :

1798 rue te. Catherine.

J.B.RESTHER&Fils
Aigdis>MONTARAL1

4 v pe
ssPRE I PE 

.:Escanteurs.. . è .
'i

IsAVantagy|
POUL-LEPUBLIC -;

HOTEL RIENDEAU|.

+ Suceesaton de foi P. ‘A: Faateuxfs4,."oF

A

est admise)

ler novembre, à laquelle d
contrats commoncerout pour l’annéo lrochaite

Se

1

=

vermb

ciements

hautes

wt
man

rie

4Montréhl}

J'espère que nonseulement

PLANOS
PIANOS!

  
 

a

MMENSE--
IS ENA K

SN Te

PERTE
POUR NOLS

qualité doivent
350 Pianos de 1êro et de moyetre

être

SACRIFIES
de chine,

A 25 p. €. du prix payé par cASEAILON

Les soursignés ayant contracté BOUT lux de
pianos au commencoment do |’

n’aucuno ateCs Clasmaison sur lentinent américain se trouvant avec‘Obeaux

Sacrifice de

1,0 autres qui arriveronst OS Contrats jusqu'es
ate nos Nouveaux

Pianos
. Jusqu'au 1e8 Novembre

x: y 092 do rue St-L: . BR e eo
nanttrois lots vacautssur larueVarars à»demon4denousfemmesKr

re. :
Conditions : Comptant ou

$10 par mois.

WILLIS&CIE,
1824 rue Notre - Dame

aur
LB fofny prnos transactions). ‘Les prix- «doi8100 à $150 sur chaque ane avy outa dona wu er no.

Fervor:oments de

“PRÈS DE LA RUE MeUILL.
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. Mouillez/agréer, mes remer-
1 plus sincères

pour Lencouragement que
vousm'avéz accordé jusqu'à
cejour et permettez-moi de
vous démander de bien vou-
loir continuervotre patronage
pour cot automne et cet hiver
Je crois pouvoir vous assarer
que . l’assortiment de mar-
thandisesque j'ai actuelle-
ment en mainsest des plus
complets et comprend los plus

nouveautés
chaque département.

, département des Com-
indes «est saus rival tant

pourla coupe, l'élégance ct In
solidité“dufini gne pour le
choixdes étoffes qui nous ar-
rivent directement des fabri:
ques. françaises,
américaines et canadiennes.

dans

anglaises

Noire département de Har-
des Faites est un des plus
complets de la province. Nous
avons commencé à confec-
tionner à bonne heure ct lus
acheteurs ont un-choix plus
considérable que jamais.

Le département de vite
ments pour enfants est supé-
‘rieur à tous et ni le temps ni
les dépenses n’ont été <par-
gnés ponf‘le rendre des mivux
assortis.

Comme notre département
de Chapeaux et. Fourrures ne
nous: occasionneaucune dé-
‘penses additionnelles noas
pouvons vous'offrir des con-
ditions ‘ éxcéptionnellement
avantageuses ‘fant pour les
prix que pour'la qualité.

Le äépartemeut de Morce-

es plus com

comprenant Chemises,
ir Pas a 4

Oravates, Corps et Caleçons,
êst Sous lu Qircction dun
employé de grande expérience
qui s’efforcera toujours de
bien vous servir.Nos. 198 et 200 Rue:Jacques-Cartier:2*°" vo [
Je n'hésite pas à affirmer
‘qel’on troûvera toujours i
mon’ établissement un des
assortimeits de marchandises

plets qu’il y ait

j'aursiE Syaruiene j d'avoir
votre.visite, mais que vous
voudrez bien me recomman
der à vos amis.
. Venillez agréor messaluta-
tions empressées,, |4
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2024 et 202s

Rue Notre-Dame
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Le mieu

PAITS PAR

x'eaéle meitieur marché
à la ville, Les mallleura Liicaitssor le marché sont cous

4 TheMoritréalIVETECo,"
A.Hurteau & Frère,

Marckamds de Bois, de Sriogé,
08,BUR SARGUINET, unxvaass,
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